pes 


s de &. 
OMI, 
aux fêtes en l’honneur 


DE LA RIVIERE-LA-PAIX 


Vicaire A ue de 


du ju 


— L'oeuvre d'un évêque’ 


L'article qui suit, écrit à le R P. 
Auclair, O ML, est emprunté À notre 
confrère la “Survivance’”, 
ton: 

À la mission Saint-Augustin de In 
Rivière-la-Faix, les 11 et 12 juin, de 
très belles fêtes ont honoré les cin- 

| Quante ähs dé sacerdoce et d'apostolat 
U a G. Mgr Célestin Joussard, O. 

. évêque d'Arcadiopolis et ancien 

pe ra du véñérable Mgr Grouard 

Ces fêtes, intimes et touthantes, or- 
ganisées pur le FR. P. Alac, supérieur 
de: ja | mission, avec le dévoué con- 
cours des Sveurs de la Providence fu- 
rent présidées par S. G. Mgr Guy. 
OM, asouveau vicaire apostolique 
de Grousrd, entouré d'une couronne 
de 17 prétren, 7 frères convers et une 
vingtaine de religieuses de la Pro- 
vidence, accourus des différentes mis- 
sions du Viceriat. 

Premièré visite de Mgr Guy 


Par une attention délicate de véné- 
ra’.on et @c plété filiale Sa, Grandeuf 
Monseigneur le Viraire Apostolique 
avait tenu à ce que sa prernière visite 
après son intronisation, fut pour ren- 
dre hommage à Mgr Joussard, ce 
vétéran de l'apostolat, «dont l'oeuvre 
merveilleuse, toute d'humilité, dé cha- 
rité et de dévouement, déjà longue 
d'un demi’ siècle, s'identifie avec 
l'évangélisaiion et le développement 
de cette immense région de la Rivière- 
la-Paix qui comprend tout le Vicariat 
usiuel de Grouard. 

Ce saint évêque, bientôt octogénai- 
re ,, est peut-être moins connu du 
grand public. On pourrait même dire 
qu'il est un illustre apôtre inconnu. 
Cependant son nom et son peuvre mé- 
ritent de figurer à côté des Grandin, 
des _Faraud, des Clut, des. Grouard, 
dont 11 continue la lignée héroïque. 

Un humble frère convers, alsacien, 
à la tête de neige et à la longue barbe 
blanche, qui à vécu vingt ans ‘avec 
Mgr Joussard dans la lointaine mis- 
sion du Fort Vermillon et qui avait ie 
lonheur ‘d'être présent À la fête, di- 
sait, les larmes aux yeux: ‘Il faudrait 
un livre gros comme un missel pour 
écrire tout ce qu'a fait Mgr Jous- 

° sard." 


La carrière de Mgr Joussard 


d'Edmon- 


gr Grougrd, il était sacré le 5 sep- 
tembre 1909 à Vancouver par 8. G. 
Mgr Dontenwill, supérieur général des 
Oblats, alors en visite au Canada. 
Après avoir pris part au Concile 
plénier de Québec, en cette même 
_nnée 1909, #t au Congrès Eucharis- 
tique de Montréal l'année suivante, il 
allait à Rome et en France, le pays 
natal qu'il n'avait pas revu depuis 30 
ans et qu'il n'a pas revu depuis. 
aujourd'hui d'une 
belle famille chrétienne de onze 
enfants, de  Saint-Michel-de-Saint- 
Geoirs, diocèse de Grenoble, le futur 
évéque missionnaire avait été zouave 
pontifical, en 1870, s6@8 le comman- 
dement du général de Charette, avaat 
d'entrer chez les Oblats. 

Au lendengain de son ordination sa- 
cerdotale, conférée à Autun, le 21 
avril 1880, par Mgr Clut, auxiliaire 
de Mgr Faraud, vicaire apostolique de 
l'Athabasca-Mackenzie, il partit avec 
lui pour les missions de ce Vicariat, 
où il se dévoue depuis maintenant 15 
cemi-siècie. 

N'oublions pas qu'il y a cinquante 
ans il n'v avait pas encore de chemin 
de fer dans l'Ouest canadien Le voya- 

‘ge à partir de Saint-Boniface en pas- 

sant par le Fort Qu'Appelle, et le Fort 
, Pitt, se faisait en charette jusqu'au 
Lac la Riche, puis en barge sur la 
rivière Athabasca, la Rivière-la-Paix 
ou le Mackenzie 

11 fallut trois mois et demi, du com- 
mencemeut de mai au 14 août, à 18 
pejite caravane de onze voyageurs 
que dirigeait Mgr Clut, et dont fai- 
sait partie le’ P. Joussard, pour se 
rendre de BSaint-Boniface au Fort 
Chipew “yan, distance autourd'hui d'u- 
ne petite journée en avion, ou de quel- 
ques jours en chemin de fer ou en 
bateau 

On ne se fait plus une idée mainte- 
nant ce la difficulté des voyages de 
ce temps-là, pas plus qu'on ne pou- 
vait s'imaginer alors que les mêmes 
dis'ances seraient franchies aujour- 
d'hui en quelques heures. L'héroisine 
des mixsionnaires de cette époque ap- 
parait donc en relief dans l'énergie à 
vaincre la fatigue e: les obstacles pour 


Seul survivant 


el 


allér porter toujours plus loin la lu- 
mière de l'Evangile et marcher à 7 
conquête des âmes. 


Evêque de grande énergie 


Mgr Joussard a connu ces fatigues 


| ces privations au cours de cen cin- 
uante ans de vie missionnaire, dont 
le récit ferait “un gros. missel”, au 
dire du bon frère alsacien. 

Il a su ce que c'est que “ramer 
contre le courant” pendant des jour- 
nies entières, 11 n'a fait que cela 
toute sa vie, avec une énergie d'acier 


G. Mer Joussard, O ML 


pour aller porter les secours spiri- 
tuels aux pauvres sauvages de la ré- 
gion du Fort Saint-Jean, et ii'se pro- 
ps d'y retourner cette année, mal- 
gré ses 80 ans et sa santé bien chan- 
celante. 

J1 a connu plus d'une fois ce que 


c'est que d'échapper à la mort par un 
secours miraculeux de la Providence. 
Ce fut même sa première expérience 


lersque l'esquif des missionnaires, en- 
‘raité vers l'abimè.-sauta une chute 
oÙ {l devait comme nécessairement 
s'engloutir, 
se noyât. : 
L'isolement des missionnaires 

J1 a connu l'isolement complet au 
milieu des Indiens de Fort Smith pen- 
dant les neuf premières années de sa 
vie de missionnaire. D'un côté, à 300 
milles de distance, son premier vol- 
sin était le P. Pascal, le futur pre- 
‘mier évêque de Prince-Albert, et de 
l'autre côté, à la même distance, le 
P. Dupire, oncle de M. Louis Dupire, 
rédacteur au “Devoir”. Pour leur ren- 
dre visite il fallait ti semaines 
de voyage. 

Pendant vingt-cinq ans au Fort- 
Vermillon, Je P. Joussard se livra À 
tautes les tâches. Il avait fondé ung 
école pour sauver les enfants que 
les protestants voulaient accaparer. 
Avant l'arrivée des Soeurs de la Pro- 
vidence, il y a quelque trente ans, 
c'est lui qui était le tailleur, le cuisi- 
nier,.le pourvoyeur de l'établissement, 


sans que personne ne 
+ 


ses nuits à exercer la fonction de 
meunier pour profiter du vent favo- 
rable. | 

C'est là que vint le trouver la lettre 
l'appelant à 
Ce jour même, comme le 
temps pressait, il allait 
ment rentrer du foin. 

La charge épiscopale qu'il allait 
partager avec Mgr Grouard le trouva 
à la hauteur de ses nouveaux devoirs 

C'était alors le moment où com- 
mençait à se dessiner un mouvement 
de colonisation vers ces régions éloi- 
gnées, 300 milles au nord d'Edmonton. 

“Il faut que vous soyez un évêque 
colonisateur’”’, lui avait dit Mgr Lan- 
gevin, à son passage à Saint-Boniface. 

La région de la Rivière-la-Paix ne 
possédait pds encore de chemin de fer. 
Mgr Joussard, aidé du R. P. Giroux, 
du P. Falher, du P. Dréau, et de quel- 
«ues autres missionnaires oblats. 
fit évêque colonisateur 


du Souverain Pontife 
Y’épiscopat. 
tranquille- 


se 


A reçut les prenters colons blancs 
‘De résidence à Grouard, lui-même 
bome- 


v'silta et parcourut à pied les ‘ 
steads” qui constituent aujourd'hui 
les paroisses si prospères de Falher, 
Donuelly, Girouxville, McLennan, etc 
Lui-même accueillit les premiers 


et comme les plus humbles Frères, il 
Mgr Joussard compte 21 années net de ses mains. Il avait dé-|jes RR. PP. 
d'épiscopat. Nommé par 8. 8. Pie X friché e ferme, semé du blé, bâti un Wagner, etc. 
évêque d'Arcadiopolis et coadjuteur de moulin à farine, et souvent il passait | par M. l'abbé Violet, 


colons, les Pncouragea, les aida à 
choisir leur terre, à se placer, et mê- 
me à construire leur première inaison 

Et cela remonte à peine à dix-huit 
Ars 

Cet évêque, à plus de soixante ans, 
devjcnt arpemjeur, bâtisseur, provi: 
lénce des pauvres, toujours avéc le 
mème zèle apostolique, la même abné: 
tion, la même charité, la même hu- 
milité, qui se fait tout à tous et ne 
ecule devant aucune tâche 

Dans le Vicariat de Grouard, pres- 
lue tous les Indiens sont aujourd'hui 
#tholiques. Qu'on songe un peu à ce 
lue Cela représente de labeur aposlo- 
ique' L'arbre se juge à ges fruits. 

Admirable missionnaire des Indiens 
Mgr Joussard ne fut pas moins admi- 
rable de courage et d'audace dans 
cette nouvelle’ oeuvre de colonisation 
et d'organisation catholique. Il fut 
en cela véritablement le continuateur 
et le coadjuteur de Mgr Grouard, vé- 


qui se survit encore dans un corps 
débile l 

L'an dernier él il parcourait àfqui vient de mourir à 81 uns, apres 
rncval pendant deux| semaines les |avoir habité le Manitoba pendant 71 
contreforis des Montagnes Rocheuses | ans: (Cliché de la ‘“Tribune’') 


i ni 
mi mt qe tm ptit 


M. VICTOR MAGER, 


nérable patriarche de 91 ans, dont 


l'Age avancé avait besoin de s'appuyer | ford- 


sur un bras plüs jeune. 
En retraite 
Mais l'Age aussi a courbé les épau- 
les de Mgr Joussard, et c'est pourquoi 
il a supplié le Saint-Père de lui laisser 


achever sa carrière d'apôtre dans le | minait 


recueillement et la prière. 


en 32 heures 


tinvre-de-Grèè, Terre-Neuve. 
L'avion du capitäine Charles Kings- 


4 


 ford-Smith, le “Southern Cross”, a at- 


terri ici de bonne heure mercredi ma- 
tin, après une envolée aventureuse au- 
dessus de l'Atlantique d'Irlande à Ter- 
re-Neuve. Les aviateurs n'avaient 
plus d'essence que pour quelques heu- 
res. Ù 

Les aviateurs, le nfajor Kingsford- 
Smiht, son co-pilote, Evert Van Dyxk, 
le capitaine J.-Patrick Saul, le navi- 
gateur de l'expédition, et le radiopho- 
niste John-W. Stannage, avaient quit- 


\7 du soir lundi.: 


Ils ont atterri à 5 n. 
56 mercredi matin. ,Lpnvolée a donc 
duré 31 heures pre 29 minutes 
A New-York 

New-York. — L'aviateur  Kings- 
Smith et ses trois compagnons 
sont arrivés jeudi soir à 7 h: 30 (heu- 
“e avancée de l'Est) à l'aropor 
Roosevelt, après être partis à 3 h. Of 


jeudi matin, de Havre-de-Grâce, Ter-! 


Le ‘‘Southern Cross” ter- 
son envolée de 3000 mil'es 
d'Irlande à New-York, interrompue 


‘e-Neuve. 


Là, dans la paisible retraite de la [Par une escale de 24 heures à Terre- 


mission Saint-Augustin, qui voit rou- 
‘er depuis cinquante ans les flots ra- 
pides de la Rivière-la-Paix se hâAtan’ 
vers le Nord jusqu'à l'Océan Glacial, 


Neuve, pour se réapprovisionner d'es- 
‘ence. 

Les aviateurs, après leurs récep- 
tions à New-York, comptent repartir 


‘à, Mgr Joussard forme de nouveaux inimédiatement pour Oakland, Cali- 


apôtres par son exemple, sa prière et 
sa parole, en remplissant les fonc-. 
tions Ge maître de novices auprès des 
frères convers futurs apôtres incon- 
nus. 


fornie. Kingsford-Smith complétera 
ainsi voyage aérien autour du 
monde commencé le 21 mai 1928. 
Deuxième traversée 

la deuxième traversée 


son 


:C'est en 


Que Dieu le garde longtemps parmi | avion de l'Atlantique du nord, de l'est 


“Ad multos annos!"” 
. 


nous. 


\ l'ouest. La première a été accom- 
plie au printemps de 1928 par des 


Au cours de ces deux jours de fêtes | aviateurs allemsds le <apitaine Her- 


jubilaires ces pensées et 
airs flottaient dans l'air. 
Ils étaient évoqués dans les conver- 


ces gsouve- 
= 


man Koelh ete baron von Huenefeld, 
accompagnés du colonel Jameë Fitz- 
maurice, de l'aviation irlandaise. 


sations et les entretiens fraternels des | Kingsford-Smith et: ses compagnons 


missionnaires. 

Ils trouvèrent sur les lèvres de S 
G. Mgr Guy, le jeune Vicaire Apos- 
toliqu?, qui recucille- l'héritage 
si glorieux passé, 


d'un 
l'écho éloqu?nt au 
coeur. , 
ls vibrèrent dans les discours sans 
apprêt prononcés au banquet par l'un 
ou l'autre missionnaire, 
Rault, Péran, | 
et 


Calais, 
au nom des Oblats, 


tres séculiers. 
Ils furent exprimés avec un charme 
indicible et de la façon la plus tou- 


chante par la voix de la poésie et la| 


voix même des anges dans une petite 
séarce préparée avec ‘tant de déli- 
catesse et de bon goût par les Soeurs 
de la Providence, et exécutée à la 
perfection par les enfants du pension- 
nat de Saint-Augustin, qui nous firent 
goûter une heure délicieuse 

Quant au vénérahle jubilaire, en ré- 
pondant aux hoyimages qui lui étaient 
préseatés, il toujours, dans 
son humilité, moyen d'attribuer 


tuuva 
le 


aux autres et surtout À ses plus mo-| 


destes collaborateurs, tout le mérite 
de ses oeuvres 
Poûr terminer, 
ceu qui eurent la joie 
part à ces belles fêtes. 
S. G. Mgr Guy, S. G. Mgr Joussard; 
les RR. PP 
Calais (Falher); 


les noms de 
de prendre 


voici 


Le Serrec (Saïñit- Bruno); 
Alac {Saint-Augus- 
tin}; Rault (Wabasca): Josse (Gran- 
Ide Prairie); Bidault (McLennan); 
|Floch (Grouard): Girard (Spirit Ri- 


ver); Auclair (Edmonton): Eberi 
(Friendenstäl |; Beuglet (Fort Saint- 
Jean); Wagner (Berwyn), Dréau 
(Peace River); Péran (Donnelly}; 
Quemeneur (Fort Vermillon); M. l'ab- 
bé Violet (Pouce Coupé),iles RR FF 
Mathis, Waconer, Eiseman, Grenier 
Bédard, Desjardins, Dionne. 


La Révérende Mère Provinciale des 
Soeurs de la Providence et son assis- 
tante, trois religieuses de la Provi- 
denee de la mission de Grouard: deux 
de la mission de Saint-Bruno, deux de 
l'hôpital du Sacré-Coeur de McLen- 
nan, dix de la rnission de Saint-Au- 
sustin. 


Eee 


Saint-Nazaire, France. — La Com- 


çais. 
n'ont pas été annoncés par la compa- 


mand ‘’Euroha". 
de longueur et 32 de largeur. 


au nom des pré- | 


ont atterri, onze ans plus tard, à l'en- 
droit même d’où Harry Hawker et le 
commandant Grieve s'envolaient pour 
le,premier d'essai d'envolée transat- 


lantique. Onze ans she la première 
ænvolée transatlantique de Brown et 
d'Alcock, les eviateurs australiens 


ont triomphé de la mauvaise fortune 


notamment | | qui s'était acharnée sur tous les aÿia- 


teurs qui s'élançaient sur l’Atlantique 
de l'ouest à l'est à la suite de Nun- 
gesser et Coli. 

Les aviateurs Gu ‘Southern Cross” 
se sont constamment tenus en com- 
munication avec le reste du monde. 
C'est seulement mercredi, en arrivant 
‘au cap Race, que le brouillard a in- 
terrompu les communications. 

——— 4 2 0—— 


d'Education 


C est mardi prochain, 8 juillet, que 
s'ouvrira à Saint-Boniface, dans la 
| salle Au Juniorat des Oblats, le huitiè- 
me Congrès de l'Association des Ca- 
|nadiens français du Manitob& Im- 
médiatement après la messe, qui sera 
célébrée à 8 h. 30, dans la chapelle 
Fde l'änstitution, par S. G. Mgr Béli- 
veau, on procédera à la vérification 


pagnie Générale Transatlantique a ac- | 
cordé le contrat pour la construction | ciel. 
du plus grand transatlantique fran-|çus à Saint-Bonjiface. 


gaie, mais on croit que ce navire fran- | 


des lettres de créances des délégués 


Il] y aura trois séances pendant les 
deux jours. A la soirée de clôture, 


qui,se tiendra mercredi soir à l'Aca- 
démie Provencher, 
primera sa reconnaissance à trois an- 


ciens qui ont particulièrement mérité 


pour leur zèle en faveur de nos éco- 

les: 

M. Roger Goulet et M. J.-A. Marion. 
2 


L'excursion de l’Université 


de Montréal à Winnipeg 
et à Saint-Boniface 


lundi 
Winnipeg l'excursion de 


C'est prochain qu'arrive 


l'après-midi, 
Le soir, 


225 2 —— 
WASHINGTON. Les 


| Uuis environ $9#1,000,000. 


LE À annee 
md A ar, à Terre-Neuve, 


té Port Marnock, en Irlande, à 10 h°: 


Le Congrès de l’Association 


l Association ex- 


l'hon. juge J-E.-P. Prendergas:, 


à 
l'Université 
de Montréal à la côte du Pacifique, 
sous la direction de M. Victor Doré, 
président général de la Commission 
les écoles catholiques de Montréal. 
Le train spécial arrivera en gare du 
| Pacifique Canadien à 10 h:' du matin. 
[nl y aura réception à l'hôtel de ville 
et diner au Royal Alexandra. Dans 
pas de programme offi- 
les visiteurs seront re- 
lis repartiront 
Le tonnage et la vitesse exacte |de Winnipeg à 11 h. 30. 


visiteurs 
çais jaugera 50,000 tonnes et pourra | des Etats-Unis au Canada ont dépensé 
égaler la vitesse du paquebot alle-|en 1929 environ $289,000,000, et les 
Hi aurû 804 mètres | Canadiens ‘ ont dépensé aux Etats- 


roman qui a, sur les romans or- 
dinaires, lavantage de relater 


LL événements vécus. 


13 VICTIMES DE 
DERAILLEMENTS 


Quatre enfants se noient 
dans la rivière Vermillon 
— Suite des inondations 

| dans la région de Sudbury 


| Sudbury, Ont. — Treize personnes 
ont perdu la vie dans deux déraille- 
ments de chemin de fer du Canadien 
National survenus jeudi soir près de 
Capreol, Ont. 

Quatre enfants voyageant sur le 
train de Winnipeg à Toronto se sont 
noyés par la chute de leur wagon 
dans les eaux gonfiées de la rivière 
Vermillon, à quatre milles à l'ouest 
de Caprel. Ce sont: Helen Nedder- 
burn, 2 ans, Saskatoon; C. Brussière, 
7 mois, Le Pas, Man.; Lenora Gilbert, 
7 ans, Fairmont, Sask.; Arthur Gil- 
bert, 4-ans, Fairmont, Sask. .:;, 

Huit cheminots-et un chauffeur ént. 
été tués dans un autre déraillement 
de train de marchandises à seize mil- 
les à l'est de Capreol. 

Dans le premier déraillement, il n'y 
eut que la locomotive qui resta sur 'a 
voie. Deux voitures, remplies de tou- 
ristes et de colons, dérailla et plon< 
gea dans la rivière. Le travail de se- 
cours fut très difficile à cause de 
l'obscurité et de l'impétuosité de !a 
rivière débordée. C'est le mécani- 
-cien du train, dont la locomotive était 
restée sur la voie, qui se rendit à 
toute vapeur chercher du secours à 
Capreol. 


cins et les infirmières de Capreol fu- 
rent mobilisés. 

Mme Dr Royal, de Lorette, Man. 
qui se trouvait sur le train déraillé, 
A fait preuve d'un remarquable sang- 
froid, aidant à secourir les blessés et' 
\ ramener le calme parmi les voya- 
zeurs sous le choc de la terrible ca- 
‘astrophe. 

Une pluie torrentielle qui est. tom- 
bée sans interruption pendant _ qua- 
‘orze heures a'causé une inondation 
comme la région de Sudbury n'en 
avait jamais connue, et l’inondation a 
causé à son tour cet acçident mortel 
de chemin de fer. Les pluies fréquen- 
tes des deux dernières semaines ont 
fait déborder les rivières et les ruis- 


saux. La ville de Sudbury est en par- 
tie inondée; deux ponts ont été em- 
portés. 


nn dde 
Un terrible accident qui fait 
30 victimes 


Brockville, Ont. Trente hommes 
ont été tués instantanément, jeudi, 
au moment où le bateau ‘J. B. King”, 
affecté au creusage à la dynamite 
dans le fleuve Saint-Laurent, tout près 
d'ici, a été frappé par la foudre et 
complètement détruit. L'accident-s'est 
produit dans le chenal principal, près 
de #'ile Cockburn, au large de Brock- 
ville. 

Douze hommes seulement, sur les 
12 de l'équipage, ont survécu au ter- 
rible accident qui a réduit en pièces 
le bateau, le plus gros de son genre 
au Cänada. 


tial de la Coopérative 


Les Cartels canadiens du blé, par 
leur agence centrale de vente, ont an- 
noncé la réduction de leur paiement 
initial sur le blé, l'orge et le seigle. 
Le prergier paiement, sur le blé 
de 1929 non encore livré, sera désor- 


seigle, 40 sous au lieu de 45. 


Réduction du nent ini- 


mais de 85 sous au lieu de $1.000, sur 
l'orge, 30 sous au lieu de 40, et sur le|' 


Un train de secours fut 
L 
formé en toute hâte; tous les méde- 


JESUITES MARTYRS CANADIENS 


Soixante- dix mille personnes, ‘aux premiers rangs desquel- 
les se trouvent le cardinal Rouleau 
.tants du Canada, assistent à l'imposante 


Rouleau et les 
onie 


de dimanche dernier, dans la basilique de Saint-Pierre 


\ Cité Vaticane. — L'Amérique du 
Nord a enfin ses saints À elle, avec 
la canonisation des huït Jésuites mar- 
tyrs morts pour la foi au Canada au 
milieu du XVIle siècle. Au cours 
d'une longue et imposante cérémonie, 
dans la basilique de Saint-Pierre, di- 
manche matin, le Pape Pie XI, doc- 
teur et chef de l'Eglise universelle, a 
décréié solennellement qu'ils soient 
‘inscrits dans le catalogue des saints” 
et ordonné que ‘‘leur mémoire soit cé- 
lébrée chaque année avec la plus pieu- 
se dévotion”. . 

La ‘basilique de Saint-Pierre, qui 
peut contenir près de 70,000 person- 
nes, était pleine à déborder pour la 
cérémonie de la canonisation. Aux 
places d'honneur se tenaient les re-- 
présentants du clergé et des leics du 
Canada, ayant à leur tête le cardinal 
Rou'eau, archevêque de Québec. A 
leurs côtés on pouvait voir quelques 
survivants des familles des martyrs, 
venus des diocèses de Rouen, Toulou- 
se, Orléans, etc., diocèses d'origine des 
missionnaires martyrs. 

Les nouveaux saints 

Les nouveaux saints inscrits au ta- 
bleau d'honneur de l'Eglise sont: le 
Père Jean de Brébeuf, le Père Gabriel 
Lalemant, le Père Antoine Daniel, le 
Père Charles Garnier le Père Noël! 
Chabanel, le Père Isaac Jogues, le 
Frère René Goupil et le Frère Jean 
de la Lande. Tous ont versé leur 
sang en essaÿyant de convertir les Hu- 
rons et les Iroquois, après avoir subi 
d'horribles souffrances. Ils ont été 
les plus illustres et les plus héroïques 
parmi les nombfeux missionnaires que 
l'Eglise de France envoya vers les 
habitants qu nouveau monde, à la 
suite de Champlain rt des autres hur- 
dis explorateurs. vi 

Tous appartenaient à la Société de 


Jésus. Aussi la journée de dimanche 
était-elle tout à l'honneur de ln fa- 
mense communauté, si remarquable 
par ses missions et ses oeuvres d'en- 
seignement. Un autre Jésuite, le car- 
dinal Bellarmin, théologien renommé, 
a été aussi canonisé au cours de Ja 
même cérémonie. | 
Certège imposant 

La cérémonie a commencé par : 
imposant cortège qui s'est formé dans 
la Chapelle Sixt/ne, sous le plafond 
orné du célèbre ‘Jugement dernier" 
de Michel-Ange, et s'est déroulé len- 
tement jusqu'à la grande nef centrale 
de Saint-Pierre.” La basilique était 
décorée d'immenses bannières repré- 
sentant des épisodés de la vie des huit 
missionnaires et des deux autres 
saints. Plus de quatre-vingt hauts 
parleurs tfänsmettaient chaque dé- 
tail des cérémonies jusqu'aux coins 
les plus reculés du vaste édifice. 

L'acte de la canonisation accomph, 
le Souverain Pontife a entonné le “Te 
Deum'', qui a été chanté par le choeur 
de ia Chapelle Sixtine, les trompettes 
de la Garde noble ont éclaté en fan- 
fare et les grosses cloches de Saint- 
Pierre se sont mises à sonner, bientôt 
suivies par celles de toutes les care 
de Rome. 

Alors le Pape, en phrases mesu- 
rées, &æ prononcé une allocution sur 
la vie et la mort des nouveaux saints 
et, pour la première fois, a prononcé 
leurs”hnoms dans une cérémonie de 
l'Eglise, : : 

A l'issue de la messe, Pie XI a don- 
né la bénédiction apostolique à toutes 
les personnes présentes et a été rèe- 
conduit sur la ‘‘sedia gesta torla” 
jusqu'à ses appartements privés du 
Vatican, au tñiiew :acclamations 
et des "1.208 de l'imniense 
foule des fidèle» 


Éommrmatérmmth intimes 


LE TRAVAIL QUI S'EST ” AU . 
CONGRES REG. AL DE L'AC.J. C. 


M. Raymond Bernier parle arle de notr notre survivance religieuse 
et nationale — M, Siméon Marion trace le programme 
d’études d’un cercle rural — Le R. P. Bergeron, 8.J, 


expose le rôle de l’aumônier dans l’A: C.J. C. — Aïllo- 
cutions de M. Louis-Philippe Gagnon, premier prési- 
dent de l’Union Régionale, et de 


Réunion du Conseil régional, 
samedi 14 juin 1930 , 

L'assemblée est ouverte par la priè- 
re, présidée par S. G. Mgr Béliveau. 
M. Camille Fournier, président du 
Comité‘ régional, souhaite la bienve- 
nue aux délégués et remercie Mgr 
Béliveau d'être venu assister à nos 
réunions. ‘Le progrès de l’Associa- 
tion, dit-il, depuis la fondation de 
l'Union régionale en 1920, a été lent 
mais sûr. Aujourd'hui, nous ævons 
dix cercles bien vivants. Il salue, au 
nom du Comité régional, les cinq délé- 
gués du nouveau cercle de Vassar, 
fondé par M. l'abbé U. Forest, un 
fervent de ;'A. C. J. C, 

Le camarade président lit un télé- 
gramme du Cercle Hugohard de Wil- 
low Burch, ainsi qu'une lettre de M. 
l'abbé E. Chamberland, nonveau curé 
de Fannystelle. Le secrétaire régio- 
nal done le rapport de l'année qui est 
suivi par celui du trésorier, M. Alfred 
Doucet. Le camarade Léon Bruyère 
fait remarquer que c'est le meilleur 
depuis dix ans. S. G. Mgr Béliveau 
se dit prêt à aider le Comité régional, 
au, cas où les cercles ne pouvaient 
fournir l'argent nécessaire à la pro- 
pagande. 

Le R. P. Joseph Bypaupré, S.J, au- 
mônier régional, fait la lecture des 
articles des constitutions relatifs. aux 
élections. Le Comité de nomination, 
composé du Père aumônier du L'omité 
régional et des camarades Edmbrd 


Préfontaipe, du Cercle Saint-Pierre, 
‘Joseph de ‘Afnbrosis, .du Cercle La Ve- 
rendrye, Siméon Märion, du Cércle 
Saint-David, prépare la liste des Can- 
didats et l'on vote. 


Peydant ie dépouillement du scru- 
tin, diverses motions sont adoptées, 
après une discussion visant toujours 
au bien général, #1 4 

M. Camille Fournier est réélu:pré- 
sident régional, ayant comme compa- 
gnons sur le Comité régional, les.ca- 
marades A. Doucet, C. Prud'homme, 
R. Bernier, L. Bruyère, L. Péloquin 
et B. Léveillé. :. 

Etaient présents à cette réunion: 
S. G. Mgr Béliveau, les RR. PP, J, 


ou 


8. G. Mgr Béliveau 


Beaupré, 8.J,, A. Fiset, C.SSR., J.-B, _ 


Beaupré, O.M.I., R. Bergeron, 8.J. 
R. Dunn, SJ, M. l'abbé A. Couture et 
soixante acéjistes. 


Notre survivance religieuse 
et nationale 


La séance du dimanche matin 15 


juin était sous la présidence d'honneur 


du R. P. Mercier, CS8SR ; M. Léon 
Bruyère en était le président actif, 
Après les souhaits de bienverué de 
M. Philippe Guay, préfet 'de la imunt- 
cipalité de Safnte-Anne, le camarafe 
Raymond Bernier traite dé’ l'A. ©. J. 
C. et de notre survivance ‘religieuse et 
nationale. Il analyse d'abérd les traits 
caractéristiques de l'Anglais ét du 
Français pour étudier ensuite Ta /'po- 
LA suivré ei deuxième page) 


FONDS DU MONUMENT DARVEAU 


Abbé C, Lambrick, Saint-FEdouard 
Abbé W.-3. Holloway, Dauphin, Man. 


Abbé C.-E. Lynch, 3.C.D., Brandon, Man. 


“Coin des Enfants” (3ème versement) 


Wencesias Hallams, Grande Pointe, Man. 
Abbé L.-G. Kivard, Ile de Chênes, Man. 
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celles qui 
autres mots, faire de la culture {r- 
en mettant à profit les ex- 
des autres”. 
s La société vaut cé que vaut la fa- 
maille, car celle-ci est la cellule de! 
‘ £elle-là. Nous devons notre survi-| 
vance à nos vigoureuses familles. 1] 
Y,A peut-être un fléchissement de l'au- | 
torité chez les parents, un relâche- | 


mant dans l'éducation des enfants. | 


mais nous conservons cette vie de fa- | 
mille, qui fut jusqu'ict notre sauve: 
garde. ; 

A la fâmille se rattache la paroisse, | 
notre forteresse de résistance aux 
Beures sombres Les calculs de nos| 
épnemis ont toujours échoué parce 
qu'its n'avaient pa, tenn compte de 
la force de nos paroisses. 11 fau’ 
donc nous enorcer, le plus possible 
de fortifier la vie paroissiale, en nc- 
condant le curé, en ayant des asso- 
cations paroissiales bien vivantes et 
ndaptées aux exigences du temps. 1! 
faut que les laïcs continuent le tra- 
vait du prêtre dans les imttieux que ce 
Gernier peut plus difficilement wÆtein- 
dre. Fi 

, Nous sommes encore une race for- 
de e* vigoureuse, notre peuple est un 
peuple moral; cezendan! fl fautt nous 
opposer au matérialisme américain 
qui porte de nombreux assauts À nos 
nocurs. 

Combattons l'alcool qui fait chez 
nous des ravages considérables et qui 
diminue l'énergie de la nation. Evi- 
ions cette jalousie par laquelle on 
est porté à abaisser son voisin plutôt 
qu'à l'encourager et à l'aider au be- 
#oin. Souhaitons que bientôt dispa- 
raitront ces moments d'envie et de 
dissensions et qu'au contraire nous 
travaillerons avec ‘plus d'ensemble, 
#achant que pour réussir il faut nous 
voir. 

N'oublions pas que notre survlivan- 
ce séra le résultat de notre propre 
travail. Pour diiger nos énergtes 
ans Ia bonne voie, il nous faut une 
éfitè forte, foncièrement catholique, 
éélñirée, pleine de dévouement, qu 
sait où elle va. Pour cela, nous de- 
vons apprendre & discipliner nos for- 
ces. Une minorité bier organisée est 
une force puissante; mais, dans une 
minorité, chaïue homme compte. ]l 
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D'une voix vibrante d'émotion, il of- 
fre des reinerctemetts au Comité ré- 


Tional d'avoir choisi Sainte-Anne pour 


tenir 907 éongrès car, dit-il, on be 
peut mesurer équitäblement le bie# 
immense que font ces congrès aux pa- 
roisses où ils sont tenus et surtout à 
la jeunesse qui vient siéger à ses as 


sermblées. Il nous présente ensuite le 
conférencier, le camarade Siméon 
Marion 


Au milieu des applaudissements, le 
camarade Marion, président du Cercle 
Saint-David de” Sâint-Jean-Baptiste, 
se lève pour nous présenter un tra- 
va très substantiel sur ‘le pret ram- 
me d'études d'un cercle rural”. 1] 
traite en prémier lieu de la piété qui 
doit être la marque distinctive de no- 
tre organisation. Nous devons cer 
tainement, et ceci à notre plus grand. 
profit et pour la plus grande gloire 
Dieu, approfondir nos connaissantres 
de notre sainte religion et faire l'a- 
daptation de ses préceptes à nos vies. 
Un jeune homme est acéjiste en pro- 
portion de ses principes religieux; 
donc, plus nous nous efforcerons de 
cultiver en nous les vertus qui ont 
fait des saints et travaillerons au 
bien-être de nos proches par notre 
bon exemple et notre amour du dé- 
vouement social, plus nous devien- 
drons acéjistes et acéjistes entière- 
ment convaincus. Ê 

Muis l'étude qu'ordonne l'A. C. J. 
C. ne se rapporte pas seulement à la 
question et à l'étude religieuse. Et 
pour citer le rapporteur, ‘A part ces 
questions religieus»s, dit-il, qui s'a- 
daptent fort bien dans nos cercles ru- 
raux, et qui À elles seules devraient 
suffire “pour attirer aux séances toït 
jeune homme sérieux, viennent les 
questions sociales. L'étude historique 
est toujours très profitable à tous et 
ce qui est aussi de grande importance 
pour nous est l'étude de nos droits 
comme habitants: de ce pays: celle d: 
nos ressources naturelles et de nos 
traditions peuvent aussi entrer com- 
me sujet d'étude si nous les adaptons 
à nos membres. Mais la question de 
plus grande importance pour nous est 
l'agriculture,* sujet qui est discuté à 
presque chacune des réunions" (1- 
tant encore le rapporteur: ‘Je dois 
dire ici que sur ce sujet de l'agricul- 
ture, certains de nos membres au Cer- 
cle Saint-David se sont révélés, à la 
surprisë ‘de tout le monde, presque 


is i avant qu'elles 
ne __— rs et soient s08- 
DA 4 hommes pres- 
nent ces dès qu'une douleur 
ou une souffrance queltonque menace 
leur confort. F le vous aussi! L'As- 
pirine est ument inofféensive. Elle 


une économie. Toutes les pharmacies 
vendent la bouteille de 100 tablettes. 
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nique de la quinzaine.” Et le :ap- 
porteur ajoute: ‘Et je m'arrête ici, 
non pas que j'aie nommé tous les su- 
jets d'étude qui peuvert entrer au 
programme d'un cercle rural, mais 
j'en ai mentionné les principaux qui 
peuvent intéresser tous les membres 
Je ne voudrais pas terminer ce tra- 
vail sans mentionner l'étude qu'il fau- 
drait donner à nos constitutiors”. 

“A mon avis, nos cercles pourraient 
consacrer la Séance d'ouverture d2 
chaque année à la revue des constitu- 
tions du cercle: ou l'explication de l'es- 
prit de l'A. C. J. C. Cela mettrail 
-u courant des statuts généraux le: 
-.Guveaux membres et rappellerait aux 
anciens ce qu'ils ont peut-être oublié. 
Pour finir la devise, il faut aussi dire 
un mot de l'action; si les deux pre- 
mers moyens: piété et étude, ont 
été employés avee soin, il devra s'en 
suivre une action efficace chez les 
membres: l'exemple par leur condui- 
te, la coopération aux oeuvres parois- 
siales et diocésaines, comme par exem- 
ple faire partie de l'Association d'Edu- 
cation. 
j'aie nommé tout ce qui peut intéres- 
ser nos cercles de campagne, inais 
j'ai au moins nommé les principaux 
sujets qui peuvent entrer au pro- 
gramme d'un cerclé rural”. 

Ce travail, plein de substance, don- 
né avec sincérité et conviction, dé- 
montrant flacéjiste enthousiaste 
convaincu, fut accueilli 


et 
par les #p- 


spécialistes. Et si la grammaire res- |Plaudissements répétés de l'auditoire 


tait assez souvent maltraitée, la com- 
pétence avec laquelle ils traitaient 
lèur sujet, leur avait gagné l'indul- 
gence de l'assemblée. Une autre 
source d'information est la lecture «es 
journaux donnée sous forme de chro- 


Vous en avez pour votre argent quand vous 
achetez des cigarettes Buckingham 


Les cigarettes Buckingham sont les plus fraiches, les plus 


douces que l'on puisse se procurer. 


vrute saveur qui enchante. 
chaque cigurette Buckingham 
le fumeur. 


les cigarettes avec la 


Douce, parfumée et satisfaisante, 


Les Buckingham sont bien faites et blen consérs . 


est un délice nouveau sr 


vées de la, manufacture au fumeur-par' le paqiet brev tés 


Buckingham. 
la qualité. 


#1 ê 
Les cigarettes Buckingham sont touté# dans 
Les tabacs choisis dans leur mélange exclusif \ 


sont trop coûteux pour permettre l'usage de coupons ôu de 


primes. 
dans la qualité. 
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C'est pourquoi nous disons 


pas de coupons tout 
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M lwmônier dans uye armée. 


‘Piété, létude; action. 
done l'ame du’ groupe, il le dirigera 


et nous regrettons de ne pouvoir le 
dorner tel que rendu par le cama- 
rade Marion. 

La diseussian qui suivit ce travail 
prouve l'importance du sujet et c'est 
un auditoiie avide de s'éclairer sur la 
question du programme d'étude qui 
assiège le camarade Marion de ques- 
tions. Etant maïtre de son sujet, il 
répond toujours à point et clairement 

On nous fit lecture d'un télégram- 
me du Comité central de Montréal, 
regrettant de,ne pouvoir envoyer un 
délégué pour assister à notre congrès 
et formulant les meilleurs voeux à 
notre égard. ‘ 


L'aumonier dans l’A. C.J. C. 

“L'aumônier dans J'A. C. J. C." fut 
le sujet de la conférence du R. P. 
Bergeron. - | 

Rôle Il n'est pas celui d'un uv- 
11 est le di- 
üne association de jeunés 
Catholiqueg qui ont adopté la devise: 
L'aumônier sera 


rectéur + 


dans ja” bôûre voie de par £on auto 
rité délégué de l'Eglise catholique 

Le RP. Bergeron cite une lettre 
de Pie X qui résume le rôle dé l'au- 
mônier 


Le point de départ l'un cerck, 
c'est le choix ces membres Pour 
réussir, il faut bâtir solidement. Un 


membre doit avoir cetaines capacités 
ntellectuelles et des qualités 
les. Pour former une élite il 
hoisir en ronséquence 


mora- 
faut 
Eonc on à 
}H faut 
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Pas dé reméde semblable 
sour l'asthme Le  reinède 
our l'asthme du Dr J.-D. Kel- 
ut est tout à fait différent des 
autres remédes du même nom. 
Lans ceka il n'aurait pas conti- 
aue sa grande oeuvre de soula- 
gement jusqu'à ce qu'il ait été 
connu d’un océan à l'autre pour 
sa valeur inappréciable. Kel- 
logg, le premier et le meilleur 
des remèdes pour - l'asthme, 
jouit d'une réputation qui re- 
pose dans les coeurs des mil- 
liers qui en ont connu les bien- 
faits. ! 

| 


ure réunion de jeunes gens 
leur montrer le but de l'A 


| 
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Et je termine, non pas que, 


I'feta lire des 


Par sa formation spéciale, philoso- 
vhique et théologique, l'aumônier se 


‘|‘rouve prêt à’ remplir 14 fonction de 


vromoteur d'études chez les membres. 
L'étude sera fajté par les membres 
mêmes et combplieront eux-mêmes de 
qu'il faut pour faire leur travail. L'au- 
mônier choisira les travaux afin qu'ils 
soient à la portée de tous. Il est 
presquË impéssible de tracér un pro- 
gramme fixe; donc il y aura des su- 
jets pour tous les gnûts. Il est es- 
sentiel de rendre les séances intéres- 
santes. On y arrivera par la variété 
des sujets et par la brièveié en trai- 
tant ces sujets. Autant que possible. 
chaque travail sera mis à la discus- 
sion; elle doit être préparée et l'au- 
mônie: l'amorcera quand ce sera ué- 
cessaire. Un point essentiel dans ces 
discussions c'est qu'il faut de la frar- 
che camaraderie; sans cela on ne peut 
tenir sur pied un cercle d'A. C. J. C. 

#! / Action à . 

Elle est dans la jeunesse et c'est 
dans la jeunesse qu'elle doit s'exer- 
cer. Prôner l'action interne, contrô- 
ler l'action externe: éviter trop d'ac- 
tion, cela est souvent dommageable 
À la piété et à l'étude. Il ne faut pas 
que les jeunes hommes soient des 
blancs becs. 

Enfin le Rév. Père dit que l'A. C. 
J. C. n'est pas une école d'arriviste et 
l'aumônier fera bien en sorte qu'elle 
n'en devienne pas une, car ce n'est 
pas son but. 

L'aumônier est seulement le régis- 
seur dans un cercle, il ne doit pas être 
seul à payer dé sa tête, il lui faut là 
coopération de tous les membres. 11 
aura une grande difficulté souvenht de 
vaincre la paresse intellectuelle qui ré- 
side chez nous, Canadiens français; 
mais avec un peu de dévouement il 
y parviendra et formera ainsi des 
chefs, des lutteurs et des apôtres. 

Le congrès de l'année, prochn'ne 
doit avoir lieu à Shint-Jéan-Baptiste, 
sur invitation du camarade Siméon 
Marion. 

M. le préfet, M. Guay, répond qu'il 
aimerait que les congrès, pour encore 
cinq ou six ans, soient tenus à Sainte- 
Anne-des-Chênes. 

Le camarade R. Bernier, secondé 
par C. Prud'homme, propose un vote 
de remerciements à l'adresse du Cer- 
c'e Langevin et du préfet de la muni- 
cipalité. 

En terminant la séance de l'après- 
midi, M. l'abbé Couture, représentant 
M, le curé Desrosiers, @e Saint;Jrun- 
Baptiste, sur le fauteuil de président 
d'houneur, remercie l'assemblée pour 
le choix du prochain congrès et nt- 
teste que nous honorons grandement 
le Cercle Saint-David et la paroisse 
par cette décision. 


Séance du soir 

Le président ouvre la séance par 
une vibrante allocution dans Taquelle 
il se dit fier d'être président d'un tel 
groupe de jeunesse. Il insiste sur le 
but de l'association qui vise la for- 
matiun intellectuelle, morale et 
ciale de chefs. Il adresse des remer- 
cieiments sincères aux Pères Réd:mp- 
lorisies, aux acéjistes du Cercle Lan- 
sevui et à toute la population, pour 
leur cordiale réception. 

Les progès de l'A. C. J. C. 

M. Louis-Philippe Gagnon, premier 
président de l'Unfon régionale et ac- 
‘uellement vice-président de l'Asso- 
ciation d'Education, fait d'abord une 
revue des progrès de l'A. C. J. C. du 
Manitoba. ‘Puisque nous avons in- 
flueneé sur les développements de re 
pays et que nous y jouons encore un 
“vie important, il est bon de faire un 
tetour sur soi comme individu et com- 
me minorité" Après avoir donné uns 
définition du caractère, qui est ce par 
quoi un homme peut agir fermemen: 
lorsque le temps vient, en temps dé 
guerré comme en temps de pair 
l'orateur dit ce que l'A. ©. J. C. peut 
faire pour développer chez les jeunes 
Canadiens français l'endurance et la 
persévérance nécessaires dans la lutte 
pour la reconnaissance de nüs droits. 
“Evitons cette malheureuse spécula- 
tion qui dissipe nos biens et amoin- 
drit ainsi notre force économique, fac- 
teur important dans la vie d'une na- 
tion. Sachons étudier, nous entr'ai- 
der en affaires, nous sacrifier même 
au besoin, en faisant converger nos 
cflorts vers le développement d'une 
race forte et remplie de caractère qui 
tfent ce qu'elle a Voici la tâchr de 
008 sociétés nationales et surtout celle 
de l'A. C. J. C 
Conclusions de Mgr Béliveau 
G. Mgr Békveau, dans ses coa- 
clusions--sè dit heureux du travail 
accompli par l'A. C. J'C. qui a réussi 
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contribuer4/ainsi à former uñé 

ation rurale intelligente de ses inté- 
Yêts et plus convaineue de la noblesse 
de sa position. Il n'y a que dans lu 
formule ce l'AC. 3. C. expliquée et 


désirés. Gardons nôtre vie de foi 1 
d'idéal et 'cultivons Cette 76 paro!s- 
siaié et fainiliale qui fait notre forc+. 
“Yniesons nos efforts aux autres asso- 
‘“ations pour grandir en restant ce que 
“ous sommes dans l'Ouest ét én vi- 
‘ant une vie, catholique et française.” 

——— mi 


Un Jésuite victime de sa 
bravoure 


Montréaï. — Le collège Loyola vient 
d'être durement frappé par la mort 
héroïque du R. P. Raymond Cloran, 
SJ, chargé de la discipline au col- 
lège;” qui s'est noyé, dans le fleuve 
Saint-Laurent, en se portant au se- 
cours de deux jeunes filles qui allaient 
être englouties par les flots. 

Le P. Cloran, qui était âgé de 4€ 
ans, était l’un des fils de feu le séna- 
teur H..G. Cloran et avait fait ses 
études à Montréal, où il fut ordonné 
prêtre en 1921. 


| 
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Une tragédie à Métis, P. Q. 

Québec Une horrible tragédie 
s'est déroulée jeudi soir dans le pai- 
£ible village 4e Métis. Un homme 
est devenu fou furieux et a tué à bout 
portant M. Kenneth Burke ‘chez M. 
R:-J. Dawes. Il lui a tiré cinq balles 
Se tournant ensuite vers Mme R.-J. 
Dawes, il tira également plusieurs 
balles. L'une l'atteignit À l'estomac, 
une autre à une jambe, et une troisiè- 
me dans le corps. Ses blessures sont 
si graves qu'elle a peu de chance de 
survivre. Cinq médecins ont été ap- 
pelés à son chevet. L'individu a tiré 
en tout une vingtaine de balles. 
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Quels f urent les premiers 
papetiers? 


Quels ont été les premiers fabri- 
cants de papier? 

Ce n'est pas une devinette que je 
vous pose, mais une question très sé- 
rieuse. 

Vous ne savez pas? 
ça très bien. 

Ne cherchez plus; je vais vous le 
dire. | 

Ce sont les guêpes. 

Les guêpes! Oui, parfaitement. 
Comment ? Que me  dites-vous? 
Vous n'avez jamais écrit sur du pu- 
ipier de ces fabricants;là!' Mais ça 
ne m'étonne pas. Si elles font du pa- 
pier, c'est un papier très spécial et 
seulément 


Je comprends 


qu'elles présentent sous 
forme de cornet. 
Avez-vous jamais vu un nid de 


guêpes ? 

Non? Eh bien, n'y touchez pas, 
mais regardez-le de près. Vous cons- 
taerez qu'il est fait de plusieurs 
feuilles d'une sorte de papier d'em- 


sorte de pâte et qu'el- 
t en formé de éortiét 
Vêts l'ai déjà dit tout à 
l'heure. "7 

, Gest ee cornet qu'elles vivent 
in est faite avec les m2- 


: Mais. surtout, ne cherchez jamais 
A'emprunter aux guépes le plus peti 


morceaÿ de leur maison pour écrin | 
+ 


un devoir de vacances, car, tout côm- 
ne la fourmi, la guêpe n'est pas pré- 
teuse et de plus elle a, vous devez le 


savoir, un fort méchant caractère et 


in aiguillon très pointu. 

N'allez pas; non plus, prendre un 
aid de guëpes sous le prétexte d'avoit 
tu miet. | Sn : 

Pourquoi ? : ; 

Voyons, vous savez bien que le4 
guêpes n° font pas de miel! es 
laissent ce travail à leurs cousines 
zermaines, les abeilles, à qui elles le 
volent d'ailleurs, dës qu'elles le pen- 


vent. 


LeLiniment Minard estl'ennemi 
de toutes les indispositions des 
pes froids. Si vous avez mal à 


, ri _ d 
RE Rene rose 


en une dermi-cuillerée 
mêlée de sirop, le soir. ee 


Soulagement rapide et assuré de 
n , du croupet autres 


LINIMENT 
MINARD 


Maisons de Santé 


MAISONS DH SANTE VITALARIUM 
CALGARY, ALTA - VICTORIA, C:-A 

Bains de soleil, Ortéopathie, Hydra- 
thérapie, électrothérapie, massage, dië- 
te, j“ûüne, etc Méthodes de la nature 
Bureaux du Dr Church: Bank Toronto 
Bldg., 116, Sème avenue ouest. Prati- 
aue générale, ‘Spécialité! hémorrouides. 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d’Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous nche- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux 


] rix de 
r librairie. 


Demandez notre 
; catalogue ” 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe, 
des côteaux de Harrach — Fubri: 
ués sous la direction des Pères 
cs du Nord de !'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


270, Main St. 
innivez 
100 Pinder Block 
Saskatoon 
401 Lancaster Bldg. 
Calgary 
10053 Jasper Ave. 
Kdmonton 
622 W. Hastings St. 
Vancouver 
36 Wellington St, 
| est Toronto 
227 St. Sacrement St. 
i Montreal 


pour 


quitter 
rant ja 


exquise 
pressé, 
ans 


quebot 


vivace. 


_ Arrangements Spéciaux 


d'expérience 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 


vous garderez un souvenir 


l'Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent! s'embarquer 
pour !’Europe à bord des fameux pa: 
,quebots “A” avec la certitude d'avoir 
toutes les.facilités voulues pour s'ac- 


de leurs devoirs religieux du- 
traversée. 


Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous Îles 
ornements. sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 


Des cabines confortables, une cuisine 


, un personnel courtois et em-, 
ainsi qu'un service basé sur 89 
dans les voyages 


Cunard, une expérience dont 
agréable et 


Pour renseignements, taux, etc. 


écrivez à la 


LINE 


Téléphone 201 487 


158, BOULEVAIUL DOLLARD 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A. DESJARDINS 


Entrepreneur, de pompes funèbres et 


embaumeur dipl: 


avec dame 
assistante 


25 ans d'expérience, 


Services d'ambulance jour et puit 


dont se servent ce - 
“les fabricants dc | 


+ 


hæetes, ! déuitia} à lagenbé où l'on 
Rene rétuitohent tous les 
renseignements concernant le voyage 
ue vous vous proposez de faire. Ache- 
tei lci-les'bfilèts-ponr faïre venir vos 
burents où vos amis d'Europe. 


ME. SABOURIN 
Agent ebn En téent 
NE VON LICE ue 
her, St-HRonif Man. 
Phi hurgool 701 351 Rés. 201 200 


- MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


vue den Meurons, fnlnt-Boniface 
né Téléphone 301 414 


‘Monuments funéraires 


‘| Nous agrandissons d'après petit modèle 


J..0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 

ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face € l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202448 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 


Télénhone 202 994 


891, rue Dubuc 


Saint-Boniface 


MEDECINS 


——— — 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11 h. à 12 h. 30 a.m. — 2 h. à 6 h. p.m. 


Tél. 28 173 


103, Edifice Medical Arts 


PET 7 


Dr 


des hôpitaux de Jaris et de New-YorW 
Spécialité: 
Malndien den yeux, oreilles, nes et gore 


Heures de consultations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


Dr B.-J. GINSBURG 


Spéelalste den maladies vénériennen, 
génit Honires et maladies de ln peau. 
Heures de burenu: © h. du matin 
à N h. du soir 
Téléphone NS 591 
403-404, IMMEUBLE McARTHUR 
Au-dessus du Hestaurant Childs, angle 
Main et Portage 


0 DENTISTES 

Dr RITCHIE 
| DENFISTE : 
194%, ave. Froveneher, Salnt-Honiface 


Téléphone 201 330 


Heures de bureau: 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 
En haut de la pbærmacte McRuer 


Gradué avec grande distinction à Mont- 
réal et membre du Collège des Chirur- 
&isns-dentistes de la province de Québec 


‘102, Ed. Grent Wést Permanent Loun 
Téléphone 27 249 DA 
8560, RUE MAIN WINNIPEG 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIHRURGIEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréal 
> (Magna cum Lsude) . 
Durenu: 004, Edifice Hoyd, Wianipes 
Téléphone 25 SN 
‘Soirs et samedi après-midi sur rendesz- 
vous seulement 


Dr J.-H. LA FRENIERE 


CLURURGIEN-D ISTE 
Gradué des Universt du Manitoba, 
Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
rél. 21 261 . Winnipeg 
Le sdir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement : 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Notl Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAINMES 
Droit civil, droit erimine]l 


|. Municipalités, prêts, téstaments ét 
rêégl-inents de successions 


Vdifee Standard Trusta, 148, rue Main 
Tés. Win 


27 447 


Téléphone 21 461 
BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau: 4, Edifice Banque Canadienne 
£a Nationale 


Winnipeg Canada 


A.-Joneph-W. fnbue. M.A. — Arehibald- 
CC. Camphrtl, KM.C., 


| DUBUC & CAMPBELL 
| AVOCATA ET NOTAIRES 
Suceccuseurs de Dubue ct Hoy 


| Tél. 21 585 


1645, Fd. Somerset 


Joseph Berrier, M LA. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


« 


° . 
TE ce 


© 


‘l'organisation des paroisses, des. municipalités, des arroudisse- 


Le: aura soixanie ans le 15 juiflet prochain que notre 


Le même jour, le 15 juillet prochain, le contrôle des ressour- 


ces. nélurelles de cette province passera du Gouvernement! étains des aväntages qu'elle per à 
qui veut les recotinaître — avantages 


fédéral au Gouvernement provincial. Nous devons ajouter que, 
celte annér, le chemin de fer de la Baie d'Hudsog est devenu 


- un fait accompli et Churchill devient port de mer, à l'immense 


satisfaction de notre population. 

On nous ‘annonce que pour commémorer dignement ces 
événemenis remarquables, le 15 juillet sera proclamé jour de 
congé et d' actions de gräces paf le Lieutenant-Gouvyerneur en 
Conseil, _- 

Un comité général sous le haut patronage de Son Honneur 
Le Licutenant-Gouverpeur et sous la présidence du Premier 
‘Ministre du Manitoba s'est mis à l'oeuvre dans le but d'orga- 
niser une célébration provinciale. 


Nous apprenons avec plaisir que dans toute l'étendue du 
pays l'on se préparg activemeul à chômer comme il convient 
cette fète qui doit faire époque daus notre histoire. 

L'élément français qui, dans scs devanciers, compte Dex 
premiers .découvreurs, les premiers missionnaires el les pre- 
miers colons, à sa place toute marquée au premier rang et il est 
à espérer que, comme toujours, il fera honneur à Ja noblesse 
de son origine, 

à L'hon. M. Bracken à attiré l'altention d'une manière spé- 
ciale sux la reconnaissance que nous devons. aux pionniers qui 
opt ouvert ce pays à la civilisation. Mme Rogers, de, son côté, 
nous à ranpelé 161 Services que nous ont rendus les ancicnnes, 
ces femmes vaillantes et courageuses dont le dévauement mérite 
notre admiration profonde et notre sincère gratitude. 

H semble que nous devons protiter de la circonstance pour 
redire la part que les nôtres ont prise dans le progrès phéno- 
ménal qui s'est opéré dans notre province pendant des années 
relativement peu nombreuses 

Sans hésitation, soutient aux autres le mérite qui leur 
revient; mais soyons prêts aussi à réclamer pour nos anciens 
l'honneür d'avoir été les premiers à la täche, et soyons fiers 
d'exprimer notre reconnaissance à ceux dont les sacrifices nous 
ont valu les avantages dont nous jouissons. 

Dieu merci! nôus n'avons pas à rougir de nos antécédents 
et une noble affirmation de nos origines ne saurait porter 
ombrage aux autres éléments qui, constituent 
population de ce pays. 

> _. . e | 

Suivant une suggestion faite par le Comité Exécutif, une 

esquisse sur chaque localité sera préparée pour faire connaître 


avec HOoUs, la 


ments scolaires, ete. 
co!ons. 


Un relevé sera fait des noms des premiers 
Les survivants de ces pionniers qui sont encore parmi 
nous sont invités à faire contraitre les développements des loca- 
lités respectives où ils ont habité. ” 
Le champ est vaste, surtout si le cadre-æontient le rapport 
de la çolonisation pendant les années qui ont précédé 1870. 
La traite, la chasse, 
les voyages, 


la pêche, la.colonisation proprement 
INOVERS transport,.les coutumes, 
relations sociales, l'expansion de Fadministration civique, 
fluence capitale de l'Eglise, 


‘dite, les de 
l'in- 
le-progrés dans les maisons d'éduca- 
tion, les développements dans lindugtrie et le eorimerce, méme 
les amusements, sont autant de sujets dont l'historique fera 
comprendre à la génération plus jeune que le. vrai peut souvent 
n'être pas vraisemblable. ' ; 

Que de choses instructives pour nous et intéressantes pour 
tous peuvent nous raconter les personnes qui oùt vécu au Mani: 
toba pendant les 60, 20 ou 10 dernières apnées! 

Les écoles ont été invitées à coopérer daos le recucil de 
faits historiques concernant la régian où elles sont situées. Une 
compilation de ces récits, faite Dar une personne compétente 
fera partie d'un livre qui sera publié cormme compte rendu des 
tetes Jubalatres. 

L'on me permettra de dire en passant que la préparation 
du Jubilé a occasionneé des recherches qui ont eu pour résu'tal 
de répandre de la lumiere sur les événements qui ont accom- 
pagne l'entrée du Manitoba daus la Confédération. A cette 
lumiere, la vérité historique affirme, ses droits et c'esCune conso- 
latjon bien grande pour nous de saypir que d'ici peu les manuels 
cir usage dans toutes Les écoles seront plus respectyeux de la 


vérité.et rendront justice à ceux dont l'attitude, dans Le temps, 


“a conservé ce pays à la couronne britannique. 


* * * 

Au milieu des réjouissances qui seront à l'ordre du jour, 
il sera opportun de retremper notre loyauté à notre hameau ct 
à notre pays. Plus qu'en tout autre temps, l'occasion sera favo- 
rable pour cultiver une mentalité manitobaine. Sans cesser 
d'être Canadicus, sans abandonner notre titre de sujets britan- 
niques, sans amoindrir nos attaches au culte que nous chérissons, 
uous nous dirons fiérement Manitobains! 

L'idée de faire servir, comme unité, de célébration, une 
ville, un village, une municipalité ou l'union de plusieurs muni- 
cipalités à éjé inspirée par le désir de faire disparaitre toute 
disposition à séparer notre population par groupes religieux 
ou nationaux. 

Nous croyans que lorsque tous les ciloyens ag'rront uni leurs 


voix pour chanter les louanges méritées de notre Patrie, les 
portes seront ouvertes toutes grandes à la bonne entente, qu: 


lesämes soucieuses des intérèls de noire pays désireut avec tant 
d'ardeur. ee hoc napire À 

Ego avant donc! Dars ec: tic céléhration, après avoir élevé 
nos coeurs vers Celui qui guie_toyles les destinées, pensons à 
ceux qui nous ont précédés st Songeons à ceux qui devrontsuivre 
nos traces. ‘Ex falsant, nous aurons la conscience du devoir 
accompli et la satisfaction d'avoir bien mérité de la Patrie! 
—— 


x Roger GOULET. 


fait, il 


les : 


“ras est emirée officiellement dans la Confédération des | L'anglais à l'Ecole Norte 
| provièces sanadiennes. 


. Nous traitons toujours: de l'Ecols 


Normale. Déjà nous avons 


techniques. Nous croyons qu'elle 
nous a présenté l'éducation et ses pro- 
bièmes sous une envergure plus gran: 
de que nous n'aurions jamais 
çonnée. Nous reconnaissons qu'e 
nous a montré le besoin continuel de 
nous tenir renseignés sur les moute- 
ments qui prennent place dans le do- 
maine de notre profession, de tendre 
1 perfectionner nos méthodes. 

Jusqu'ici nous n'avons fait que des 
réflexions générales. Maintenant nous 
nous arrêterons à un point particu- 
lier — l'anglais. 


L'anglais à l'Ecole Normale est de 
première importance. Il l'est surtout 
pour les “Non English”, ainsi qu'on 
les appelle, non pas tant paîce que 
ce» derniers sont visés plus que les 
autres, mais parce que d'ordinaire {ls 
y apportent moins de préparation. 

Four tous les élèves indifféremment, 
l'anglais constitue la pièce de resis- 
tance. Cela se conçoit lorsqu'on ré- 
fléchit que la seule langue officielle 
dans les. écolés du Manitoba est la 
langue anglaise. Elle devient par le 
fait même l‘unique medium d'ensei- 
gnement teçu, le véhièule de toutes 
lcs autres matières. 

A ce point de vue Minstitutear doit, 
afin de pouvoir donfer son plein ren- 
dement, posséder l'äniglais d'une fa- 
çon remarquable. Il doit être capa- 
ble ce parler sans difficulté d'énon- 
ciation ou de prononciation. Il est 
nécessaire qu'il parle avec beaucoup 
de naturel, d'aisance, s'il veut intéres- 
ser ses élèves. 11 est nécessaire qu'il 
exprime ses idées avec force et préci- 
sion, s'il veut qu'elles soient compri- 
ses. “ 

Bien plus, à ce même point de vue, 
comme l'nstituteur est toujours le 
point de mire dans 8a classe, il doit 
donner l'exemple en anglais comme 
ailleurs. Son langage doit être p'us 
que précis, plus que naturel, il doit 
étre châtié. Les éxpréssions que le 
maitre emploie ne peuvent être que 


.[choisies, pittoresques; sa tournure de 


pensée doit être élevée. 

Voilà sans doute quelques-unes des 
raisons qu'on a de soigner l'anglais 
davantage à l'Ecole Normale. De 
se peut qu'un Normalien ne 
promette pas de devenir une compé- 
tence en pédagogie, mais s'il a de 
l'initiative et, surtout, s'il parle un 
bel anglais, On augurera bien de lui. 
L'élève aura plus de facilité à pas- 
ser, -- plus de facilité dans ce sens 
qu'il aura un tiérs de son travail 
déjà fait, qu'il saura mieux se faire 
comprendre, se faire apprécier. 

“Mais, nous écrions-nous, ça frôle 
la partialité!"" Allons-y avec pruden- 
te... Quand nous aurons tout consi- 
déré, nous nous rendrons compte que 
pour celui qui a maîtrisé la langue 
anflaise, fouillé sa littérature, lié 
connaissance avec ses maîtres, l’'avan- 
tage mêmé matériel qu'il en retire 
n'est que ke-corollaire de ses capacités 
dans une institution ‘essentiellemer.t 
anglaise. 1 | 

Pour notre part, comme nous éticns 
vussi un ‘’Non-English”, nous avons 
eu difficultés Toutefois - nous 
1vons toujours eu l'impression d'être 
traité avec justice. Il est vrai que 
nos résultats n'étaient pas fameux. 
Nous ‘préparions nos examens une 
semaine à l'avance, mais les po'nts 
que nous obtenions nous classalent 
d'ordinaire parmi les médiocres, par- 
fois avec les ‘assez bons’, souvent 
avec les habitants de la queue! 

Nous sommes-nous  récriminés? 
Vous pouvez Île croire. Toujours, 
avec courtoisie, on nous démontrait 
que nous n'étions pas complet, pas 
au point. 

Alors, à qui Était la faute? A nous 
seul. Mais avant de venir à l'Ecole 
Normale 
études! 
gramme 
\ 


nos 


nous avions fait de 
Nous 


beaucoup 


tortcs 
avions suivi un pro- 
plus chargé que 
e programme obligatoire des arts à 
l'Université! Et malgré tout, nor:s 
avions décroché deux bourses 1sbis- 
‘er D'où pouvait provenir cette 
iégringolade ? 

Peut-être de ce que le cours “las- 
sique ne prétend pas pæparer pour 
’enséignement et que nos confrères, 
ayant eu à l'Université le préc «ux 
avantage de choisir leurs matié-es} 
avaient pu orienter leurs études verg 
ie professorat dès le début. Peut: 
être de Ce que nous n'avions pas’ pas- 
sé par'la'filière‘de l'école püblique, 


Par conséquent foùs iégnbriohs beau- 


coup leurs méthodés, n'avions ps étu- 
dié lés mêmès sujets. Peut-être de cé 
que lé niveat. d'üné classe éomposée 
d'élèves triés parmi un tfès grand 
aombre de gradués se trouvait à cau- 
sed cela bien supérieur... 


A tout prendre, cependant, ces c! 
® (fée LETA : y SERA EC CU 


Nous n'avions pas la même manière 
de voir. En contraste avec ia forms- 
tion plutôt spécialisée de nos confrè- 
res, nous apportions une formation 

Pour recourir à l'expres- 
$ion du romancier, nous n'avions pas 
la, “complexion mentale” à la mode. 
Ajoutez à cela l'emploi encore ‘ési- 
tant de la langue dès qu'il fallait pé- 
nétter dans l'abstrait et. vous devine- 
rez l'impuissance qui était la nôtre à 
certaines heures. 

Ést-ce À dire que noùs n'avons recu 
aucun encouragement? Loin de là! 
C'est un devoir pour nous ici de ren- 
dre hommage à l'attention que reus 
ont témoignée nos professeurs. Si 
nous avons dû faire des efforts sé- 
rieux pour nous remettre à flot, nos 
avons goûté la joie de les sentir re- 
coñnus. Et lorsque nous rédigeons le 
bilan des progrès que nous avons faîts 
durant la dernière année, ceux que 
nous trouvons en marge de l'anglais 
nous paraissent les plus satisfaisants. 

Voilà quelques nouveaux aperçus 
que nous âvons jugé bon de transmet- 
tre à ceux des nôtres qui tenteraient 
l'aventure en septembre. Ils voudront 
bien nous pardonrer si nous ous 
sommes arrêté sur notre expérience 
persontnielle; élle n'est que l'iustra- 
tion du cas de tous ceux qui, n'ayant 
pas reçu de formation añglaise, veu- 
lent néanmoins réussir dans un, tel 
mtlieu. 4 

Répétons, sous forme de conclu sion, 
qu'à l'Ecole Normale, l'anglais : rime 
naturellement toutes les autres ma- 
tières, l'initiative et les aptitudes 
semblent venir en second lieu. . 
Elzéar LAVOIE, BA. 


TRIBUNE LIBRE 


A nos Commissaires d'éco- 

les — Attention, Cana- 
diens français! 
—— j 

.Oui! attention au terme de l'année 
scolaire surtout attention à vous, 
commissaires canadiens au coeur Ca- 
tholique et français qui devrez faire 
un choix judicieux parmi les membres 
du personnel enseignant. 

En ce moment plus que jamais, sou- 
venons-nous Cu mal qui sévit dans no- 
tré province-socur, la Saskitchewan. 
N'aflons pas, par un manque de tac 
inconcevable perdre ce que les écoles 
de la Saskatchewan ont à peu près 
perdu, c'est-à-dire IA religion dans 
l'école, d'abord, cet élément essentiel 
et primordial sans lequel l'éducation 
vraie ne peut subsister; ensuife, cette 
langue française, ce legs de nos pères 
de France, ce droit qui est nôtre par- 


ce que depuis des siècles un peuple A. 


peiné et tout sarrifié pour le conser- 
ver intact. 

Allons! messieurs les commissaires, 
au coeur droit et français, comme 
vous devez tous l'avoir, ne cherchez 
pas si loin. Vous avez parmi vous, 
à votre disposition, une Association 
d'Education française et catholique 
qui ne demande qu'à vous servir.:. et 
à vous donner de bonnes institutri- 
ces, de bons instituteurs qualiffés, ca- 
nadiens-français, désireux de vous 
prouver leur patriotisme ct leur dé: 
vouement. 

D'ailleurs, qui oserait voler à ces 
pauvres petits Canadiens le peu dé 
français qu'ils ont à l'heure actuelle, 
en les mebtant sous la direction d'une 
institutrice ou d'un instituteur de lan- 
gue anglaise”? Dites, qui oserait char- 
ger sa conscience d'un poids auss| 
lourd, d'une faute aussi impardona: 
ble? r- 

Ralliez-vous, Canadiéns français! 
Prêtez maäin-forte et  réfléchissc4 
bien Il'y va de votre foi et de votré 
langue! 

DEFENSEUR. DE LA FOI 
ET DE LA LANGUE, 


0 2 D —— — 
Un groupe parlementaire 
franco-canadien en 
France 

T _—? 

Les parlementaires français, à ja 
Chambre ef au Sénat, aiment autant 
à se grouper d'après leurs affinités 
électives que d'après leurs affinités 
électorales. Jis ont constitué récem- 
ment dans les deux Chambres des 
groupés en l'honneur de Mistral ct 
voict que sur l'initiative du Comte de 
Rameg) un groupe de propagande pour 
l'amitié franco-canadienne s'est cons- 
titué à la Chambre, On veu: y pré- 
parer la commémoration du 4ème cen- 
tenaire du premier voyage de Jacques 
Cartier et, d'un poînt dé tue plus pra- 
tique, développer aussi les retations 
#conomiques entre les deux pays. Le 
Comte de Ramel est un descendant 


direct du Comte de Frontenac qi fut 


gouverneur du ERA sous l'ancien 
régime. 


—— — 


& 


par GEORGES GOYAU 
Editions “Spes” — En vente à ls 
: L'hrairie 90 sous, 
#100 franco 
‘Le nom de l'aûteur se passe aisé- 
ment de ‘commentaires — un livre de 


ont un double châésis, c'est-à-dire 
deux ‘chassis, l'un intérieur ét l'autre 
extérieur. Nous donnons le nom de 
“châssis double” à celui des deux 
qu'on met au-devant du premier pour 


sa plüme est toujours ‘intéressant. [empêcher le froid. Hien qu'en, Fran- 


Son présent ouvrage est remarqua- 
ble; c'est un exposé magistral d'une 
doctrine et une description très vi- 
vante ge l'application de cette doc- 
trine. Mais nous ne pouvons mirux 
fuiré, pour vous en donner une idée, 
que d'emprunter quelques lignes à 
l'avant-propos : 0 

“Comment le catholicisme oriente 
et commande toutes les énergies de 
nos vies et comment inversement, tou- 
tes ces énergies doivent se mettre 
au service du catholicisme: comment 
notre action doit être, tout à la fois, 
le fruit de notre Credo et l'auxiliaire 
de notre Credo: À quelles méthodes 
elle doit se soumettre pour demeurer 
digne de sa source et digne de son but; 
et quels sont enfin les besoins vitaux 
de l'Eglise." 


Voilà ce que l'auteur indique en 


nous mettant à l'école de la pensée 
catholique, à l'école de l'histoire, à 
l'école réalités contemporaines. 


Voi!& ce les 200 pages de son livre 
décrivent dans un style $Ccoulant #t 
aisé qui aide à absorber et à compren- 
dre des théories et des PHEpes par- 
fois fort élevés. 

C'est un livre où les penseurs, les 
historiens, les hommes d'oeuvres :a- 
tholiques puiseront des leçons et des 
encouragements. Le christianisme, 
qui propose à l'âme pieuse comme fin 
dernière la poursuite de son salut 
n'est pas une doctrine d'égoisme com- 
me -ses ennemis ne manquent jamais 
de le répéter. L'amour de Dieu ne 
peut exister sans l'amour du pro- 
chain; l'un croit dans la même mesure 
que l'autre: c'est la doctrine de saint 
Paul, ce sont les enseignements de 
la grande sainte Thérèse et des mys- 
tiques. Faut-il rappeler la vie de 
saint Vincent de Paul entre autres? 
Faut-il rappeler la politique sociale 
de l'Etat belge avec l'idée de justice 
chrétienne à la base de sa législa- 
tion? ‘ Peu de pays au monde peuvent 
se glorifier d'un'code comme le sien, 
qui montre tout le bien social que l'or 
peut faire quand on met l'Evangile çn 
action, Nous vous signalons un cha- 
pitre remarquable sur l'idée de jus- 
tice chrétienne dans le droit interna- 
tional, condensée en quelque sorte 
dans la personne héroïque du cardinal 
Mercier. Que dire aussi du chapitre 
sur le Scoutisme? Mais Jout est à 
lire de la première ligne à la dernière. 

Un autre point intéressant. de ce 
livre c'est qu'il révèle la France sous 
un jour nouveau et décrit l'action s0- 
ciale des catholiques, action souvent 
ignorée, car le bien ng fait pas de 
bruit et”a horreur de la publicité 
bruyante à l'américaine. La France, 
per son gouvernement, s'est créé une 
bien mauvaise presse dens les payi 
catholiques; on est parfois tenté de 
la juger par la nuance politique et au- 
tireligieuse des hommes qui la gou- 
vernent. Et on est tout surpris d'ap- 
prendre qu'un bien immense 8e fait 
parmi la masse. Ce }ivre de G. Goyau 
rendra un très grand service aux amis 
de la France à l'étrangbr, car il donne 
une description détaillée, bien à jour, 
de l'action et des tendances catholi- 
ques. St quand on arrive à la der: 
nière pag”, on se dit que le catholi- 
cisme qui fit la France la sauvera en- 
core et lui rendra quelque jour, dans 
son intégrité, ‘son beau titre de Fille 
‘aînée de l'Eglise. 

Donc, livre remarquable qui devrait 
se trouver dans la bibliothèque de tout 
Canadien désireux de répondre aux 
directives du Salat-Père sur l'Action 
Catholique. 

LE LISEUR. 
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Deux anmuaires de collèges 


Nous recevons en même temps deux 
magnifiques annuaires de collèges: 
lui du Collège 


ce- 
Saint-Francois-Xavier, 
d'Edmonton, sous la direction des PR. 
PP. Jésuites, ct celui du Collège Ma- 
thieu Gravelbourg, dirigé par les 
RR. PP. Oblats. Ces deux publica- 
tions, très artistiques et abondam- 
ment illustrées, sont de véritables al 
bums-souvenirs destinés aux élèves 
anciens, présents et futurs. Ils font 
honneur à ces excellentes institu- 
tions canadiennes-françaises d'ensei- 
gnement que nous sommes heureux de 
voir grandir et prospéref 
+ 2— — 


La population du Mexique 


México. 


de 


D'après le dernier re- 
censement, la population du Mexique 
est de 16,401,030 habitats, soit en 
augmentation de deux millions d'ha- 
bitants depuis 1922: 


ce la porte extérieure d'une double 
porte s'appelle “porte double” ou 
*contre-porte”,ile . “châssis dou- 
ble” ne paraît pas employer pour 
désigher le châssis d'üh doi- 
ble châssis: les dictionnaires du boin 
usage ne donnent que le mot “contre- 
châsiis” pour désigner ce châssis ex- 
térieur. A l'approthe de l'hiver. nou: 
poserons donc les contre-châssis, plu- 
tôt que les ‘’chAssis doubles”. 

| 


Jalousie 


Une jalousie est une espèce de con- 
trevent formé de planchettes paral- 
lèles qu'on peut remonter ôu balaker 
à volonté au moyen d'un cordon, tan- 
dis que la persienne est un châssis 
de bois qui s'ouvre comme une crol- 
sée ou un-contrevent, et sur lequel les= 
Inmes fires ou mobiles sont assem- 
blées à égale distance et en abat- 
jour . On ouvrc une persienne; 
lè-e ou baisse une jalousie. La plu- 
part de nos ‘‘jaiousies”" (aw."jnalouse- 
ries) sont do=c”des persiennes. 


on 


Taquet, toquet * 

En France, un taquet est une petite 
piñce de bois qui soutient l'extrémité 
d'un tasseau, qui maintient l'encoi- 
grure d'un meuble, et un toquet est 
une petite ‘nque, une sorte de bonnet’ 
pour les femmes, pour les enfants. 
‘“Taquet'” et ‘“toquet'” n'ont pas en 
français la signification que nous leur 
donnons. La pièce de bois ou de fer 
qui tourne autour d'une vis ou d'un 
clou et qui sert à maintenir les châs- 
sis ct les portes fermés ou les contre- 
vents ouverts est un tourniquet. 


Gril, grilie, screen, passe 
Nous donnons lc nom de “gril”, de 
“grille”, de ‘“screen"” ou de ‘‘passe” 
au châssis de bois sur lequel ou 4 
ronté de la gaze, surtout de la gaze 
métallique, et qu'on me’, l'été, au- 
“devant d'une croisée pour empê':her 
les mouches d'entrer quand celle-ci 
est ouverte. Ces termes ne sont pas 
admis en France, du moins avec cette 
signification. Noï:s recommandons de 
dire ‘‘châssis-moustiquaire'”", ou plus 
simplement ‘moustiquaire. 


Vitrau 
De façon générale, 
nom de “vitrau”" 


nous donnons Île 
à un châssis vitré 


de petite dimension, ainsi qu'au.pan- 


neau de verr” d'inc devanture de ma- 
gasin. Ce mot n'est pas français, et 
ni “vitrail” ni “vitraux” ne peuvent 
s'employer en français pour désigner 
autre chose qu'une croisée À croisil- 
lons de {er où de plomb ou une châs- 
sis dé métal garni de vitres de diver- 
ses couleurs. Nos ‘vitraux sont de 
petits châssis vitrés, ou des carreaux, 
ou bien des vitrines (de magasin). 


Blind, blind en toile, blind cn lattes 


Nous donnôns ie nom de ‘“blinds” 
ou de ‘‘blinds en toile” aux morceaux 
de nattes ou d'étoffes qui se mettent 
devant des fenêtres d'une maison pour 
abriter contre le soleil, et qui se lè- 
vent ou se baissent à l'aile d'un res- 
sort. C'est ‘store qu'il faut dire. 

Les ‘’blinds en lattes”, comme on 
appelle quelquefois les treillis de bois 
formés de  planchettes parallèles, 
qu'on place devant les fenêtres et 
qu'on peut remonter ou baisser à vo- 
lonté, sont des jalousies. 


Auvent 


Ce moy} désigne, en framais, le p2-! 
tit toit ên saillie qui Tr. plu cf 
au-dessus de l'entrée d'une maisof, 
d'une boutique, pour abriter contre 14 
pluie. C'est à tort que nous donnons 
le nom d'auvent à l'éspèce de rideau 
de toile que l'on met devant une fenéê- 
tre, une porte, une vitrine, pour ga- 
rantir contre le soleil et la poussière; 
c'est “store” qu'il faut dire. ,La toile 
placée au-devant d'une boutique, d'un 
magasin, pour garantir les machandi- 
ses du soleil, porte aussi le 
‘‘’banne”. 

Le Comité d'étude de la Société du 
Parler français au Canada. 
—_ +4 + —— — 


Le biniou menacé 


nom de 


Il parait qu'en Bretagne les joueurs 
de biniou ne forment plus d'élèves et 
sont remplacés peu à peu, dans Îles 
noces ou campagnardes, 
par des violonistes ou des accordén- 
nistes. On ne saurait dire #i l'art 
musical est intéressé dans la ques- 
tion, mais i} n'est pas douteux qu'au 
point de vue pittoresque, la dispari- 
tion du biniou serait profondémen: 
regrettable. Mais les Bretons: sont 
trop fidèles à leurs traditions pour ne 
pas trouver le moyen de Éonjurer.le 


péril. 


cérémonies 


ne 1ê 
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Les smilies iblées contradic. 
toires 
- Le Droit (Léopold Richer): : 
Les assemblées contradictoires ap-+ 
partiennent à l'Âge héroïque de ños 
tuttes politiques, ou pour mieux dire, 
à l'âge de fer où les fort-à-bras et les 
fort-en-gueule exprçaient leur ptesti- 
ge sur la masse des électeurs, 

Les gens es + 0 maintenant Hte 
teur journal ou écouter, dans leur 
foyer, enfoncés dans des fauteuils de 
tout repos, les discours que des can- 
didats prononcent, à des, milles de dis- 
tanré, devant le microphone. 

Nous y perdons peut-être des scè- 
nes \ÿpiques et des joutes passion- 
‘: nantes : 

Mais nous gagnons sûrement des 
débats politiques plus sérieux et plus 
paisibles Le candidat, si nous ne 
nous abusons, doit s'adresser à l'în- 
telligence des électeurs et non pas à 
teurs passions politiques 

Tuons l'esprit de parti. «Et com- 
mençons par les assemblées contra- 
dictoires qui l'entretiennent et\l'avi- 
vent. 

+ 


Pas un livre! 
L'Action Catholiqué (Québec): 
M. André Chaumeix, qui vient d'é- À 
tre appelé à l'Académie française, n'a 
voulu rien être que journaliste. EC 
ce titre, à lui seul, a ouvert les portes 


üe ‘limmortalité” littéraire à ce grand 
talent. | 
Jamais, en effet, au cours de Ba 


longue carrière, M. André Chumeix 
n'a mis en librairie un volume. Colla- 
borateur au ‘Journal des Débats”, À 
la ‘Revue febdomadaire"”, rédacteur 
en chef de Ja “Revue de Paris”, chfo- 
niqueur politique, puis chroniqueur fft- 
téraire à la ‘Revue des Deux-Mon- 
. ct imaintenant un des principaux 
rédacteurs à “Figaro”, M. And 
Chaumeix a une oeuvre immerise" 
son crédit. Mais, écrit un de ses côn- 
frères, ‘pas un seul livre, jamais ‘ün 
lvre, mais la coquetterie, on eût ptres- 
que dit le dandysme d'écrire asse# do 
pages pour former la matière de trots 
volumes par an, et cependant de Hs- 
scr tout ça là, comme si ce fut moins 
que rien. L'oeuvre colossale, en mé- 
tenps qu'insaisissable .et comme 
ue d'Ardré Chaumeix” flottte 
éparse dans l'atmosphère de Pris. 
Fille agit sur le public À la manière’ de 
ces éclaircies de saleil ou de ces nuées 
d'orage, qui sont partout et nulle part, 
et cependant pèsent si fort sur nos 
irrésistitle- 


des” 


csprits ou les allègent 
ment”. 
Nous transcrivons ces lignes en 


ayent l'esprit tout plein de l'applica- 
tion exacte que nous pourrions en fai- 
re à des journalistes de chez nous qui 
jamais n'ont écrit un livre, mais dont 
lecuvre accomplie est immense aus- 
st... " 
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Apostolat de la Prière et 
Ligue du Sacré-Coeur 


Intention générale bénie par Je 
Saint-Père pour le mois de juillet: 
Les périls de la radiophonie non- du - 
tholique. 

Iimmense est l'influence de la ramé. 
phonie. £es ondes mystérieuses pé- 
nâtrent tous les jours dans un plus 
grand nombre de foyers. 11 ne faût 
pas qu'elles y apportent le péché. pe 
ne faut pas que eette grande voix dè- 
vienne celle de Satan. Déjà, hélaë! 
il s'est cmparé de ce grand moyen de 
communication avec les âmes. Ha 
nombreux sont les postes qui firré- 
dfnt en son nom des causeries m 
gaines, subversives, des chants, 
comédies qui flattent doucereusemeñt 
les sens pour eïnpoisonner l'âme.  j! 

Prions pour que In voix de Dieu 
fasse entendre; ell® seule, Prio 
pour que la radiophonie devienne unñk 
quement missionnaire de jole ch 
et de Prions pour q 
“il est impossible 
neutre et cof+ 
un devoir de luf 
leurs foyers At 


‘inn2 vérité. 
tous les chrétiens, 
de taire la radiophonie 
ruptrice, ‘+ fäsksent 
interdire l'entrée 


de leurs Ames 


de 


Inbtention inissionnaire: Les mig 
sions de l'Océanie 

Résolution apostolique:  Soutentt 
par mes prières et mon action, 1e8 


efforts qu yeulent faire de la radia- 


phonie une force d'ordre et de civilf- 
sation. 


nn n 


Il y a eu l’année dernière 
aux Etats-Unis 28,000 vic-: 
times de la circulation 


londres. On mände-de Washing- 
ton au ‘Dgily Telegraph": { 

M. Klein, sous-secrétaire d'Etat als 
commerce appelle l'attention sur l' 
croissement des accidents de la € 
culation qui l'an dernier ont fait plus 
de 28,004 Victimes aux Etats-Unis, & 
il insiste sur la nécessité de les ere 
rayer par une plus stricté réglemenk 
lation. 
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Mgr Taché va maintenant éonsacrer 
11 sait la mesure indispensable à la pacification du 
#. Aussi, durant trois année, il sera continuellement sur 
| brèche, entreprenant de nombreux voyages, faisant démar- 
s sur démarches auprès des ministres, écrivant lettres sur 
es, rédigeant des mémoire# ne négligeant rien pour tenir 
‘question devant le public, n'ayant de cesse qu'une demi- 
pe soit enfin rendue à ses chers Métis. 
: L'action du prélat est guidée par l'intérét du troupeau dont 
a la garde, doublé d'un souci poignant d'honneur personnel. 
gens ne lui reprochent-ils pas de les avoir trahis en leur 
nt des promesses fallacieuses? Cette accusation, on le 
, lui cause une douleur intolérable: Elle s'exhale_fré- 
duemment sous sa plume en plaintes amères: 


1 

H: Je n'ai épargné ni peines, ni fatigues, ni dépenses, ni 

!  humiliations pour rétablir l'ordre et la paix, et j'en suis à 

L recevoir de mon peuple le reproche sanglant que je l'ai 

-#__ trompé indignement... C'est assez que nos ennemis me 

; vilipendent; je ne puis tolérer que mon peuple me soup- 

* çonne de l'avoir trahi. Si nous devons être malheureux, 

nous le serons ensemble; je puis souffrir avec ceux qui me 

sont confiés, si j'ai leur confiance; avec leur mépris, je ne 

puis vivre, parce que je ne puis plus les servir (48). 

.Etsmaintegant, je suis accusé par mes propres gens 
de les avoir tromgés, et l'accusation est tellement répandue 

# qu’à meins qu'on ne donne une solution prompte et satis- 
faisante, je serai obligé pour ma propre justification, de 

 relater au public ce que j'ai dit et ce que j'ai fait pendant 

" “et âprès les troubles (19). 

. ...J'ai eu à souffrir bien des déboires, des peines, des 
fatigues ef des humiliations. La plus sensible de ces humi- 
Mations, c'a été le reproche qu'on m'a fait id'avoir trompé 
le peuple vers lequel j'avais été envoyé (50). vis 


Heias! c'est celui qu'on accuse d’avoir trompé qui a été 

indignement trompé par le gouvernement. Dès la fin de 1871, 
il en est assez convaincu pour le dire. sans ambage à Cartier. 
Le ministre canadien-français se retranche derrière es nom- 
breux obstacles à surmonter et exhorte l'évêque à la patience. 
C'est que l'aimnistie est devenue au premier chef une question 
politique. Sur elle vom se faire en grande partie trois élections 
généraies. Macdonald, pris entre ses partisans de la province 
de Québec qui réclament l'amnistie promise, et ceux de l'Onta- 
rio qui lui reprochent sa lenteur à châtier le meurtre de Scott, 
s'agite dans des difficultés inextricables. 
à Mgr Taché: 
question.” 
J Et cependant, il y aurait peut-être un moyen d'arranger 
lés choses sans trop mécontenter les deux camps. Ce serait 
d'éloigner du pays Riel et Lépine, dont la présence irrite si fort 
lés géns de l'Ontario. Un seul homme peut aider le gouvérne- 
ment à réaliser celte manocuvre habile. Cartier sollicite son 
influence à cette fin. Un tel acte, dit-il, vaudrait aux conser- 
Valeurs un appui jimportant aux élections prochaines et “ils 
seraient ainsi plus en mesure d'obtenir l'amnistie”.  L'arche- 
vêque approuve l'idée, mais reconnait qu'il est extrémement 
difficile pour lui d'intervenir, “vu que Ton a si mal agi à son 
égard et qu'il a été trompé au sujet de l’amnistie”, Macdonald 
le presse à son tour: 


I le déclare tout net 
“Pas un gouvernement ne sgurait tenir sur cette 


Si vous pouvez réussir à le fdire éloigner pendant 
quelque temps, sa cause sera la mienne et je réglerai la 
question (51). . 

C'était frapper au point sensible. Mgr Taché céda. 


La quektion de Famnistie m'avait déjà causé tant 
d'anxiété que je me crus jüstifiable de me servir de tous 
les moyens honnêtes pour m'assurer le concours de sir 
John en faveur de lamnistie, et c'est pour cela et pour cela 
seulement que je promis à sir John, comme je l'ai fait, de 
m'eflorcer de persuader Riel de s'éloigner du pays pendant 
quelque temps (52). 


L'archevéque trouva dans son coeur de patriote et d'ami 
des deux chefs métis le kourage d'accomplir cette pénible 
mission, 

* * * 


Les élections d'août 1872 ramencrent au pouvoir le gouver- 
nement Macdonald, mais avec une majorité réduite. Cartier 
échoua à Montréal. ïï 
le reste du pays. Riel, revenu des Etats-Unis, avait posé sa 
candidature dans le comté de Provencher. A l'instigation du 
premier ministre, Archibald sollicita le concours de Mgr Taché 
pour obtenir le désistement de Riel en faveur de Cartié. Il 
s'agissait encore de promouvoir la grande cause de l'amnistie : 


Au Manitoba, on votait quinze jours après 


Le gouverneur dit que cela licrait tellement sir Georges 
qu'il ne pourrait s'empêcher de faire plus encore qu'il 
n'avait fait pour Famnistie (53). 

Le fut Mais il passa en 
Angleterre et y mourut. Malgré ses erreurs des débuts, Cartier 
avait à coeur les intéréts des Métis et c'est lui surtout qui avait 
éngage le gouvernement au sujet de l'amnistie. Sa disparition 
soudaine fut un désastre pour la cause, dont le succès parut 


ministre élu par acclamation. 


“bientôt désespéré. Les chefs responsablgs se mirent à nier leurs 


promesses. Le premier à le faire fut le Gouverneur général 
lord Lisgar. Plus tard, Alexander Morris, à peine nommé au 
poste de licutenant-goufverneur du Mäfitoba, en remplacement 
d'Archiñald, affirmait publiquement que l'amnistie n'avait pas 
été promise. 

Le premier ministre Macdonald n'allait pas encore si loin. 
1 se contentait de dire confidentiellement à Mgr Taché “que 
des communications reçues d'Angleterre permettaient de pro- 
€lamer l'amnistie, pourvu qu'elle ne comprit pas ceux qui 
étaient impliqués dans l'exécution de Thomas Scott” (54). 
L'archevéque en conclut que le refus venait non pas de Lon- 
dres, mais d'Ottawa, Blessé “d'une manière sanglante” par 
gette maniere d'agir, il écrit à Hector Langevin, ministre des 
travaux publics: 


Si la chose est telle qu'on me l'a dit, il ne peut pas y 
avoir de dupert plus formelle. Si les choses tournent ainsi, 
j'aurai ete joue d'une manière indigne. On ne s'est donc 
servi de moi que pour tromper et attendre le moment où 

1 une venguance pourrait s'exercer plus facilement (55). 


Vainement les deux ministres, auxquels se joint son propre 
frère, Charles Tache, sous-ministre de l'agriculture, le sollici- 
tent d'intervenir pour écarter La candidature de Riel au siège 


de Provencher. Iln'en fera rien. il a été “trop souvent trompé”.lna plus que 4000 soldats 


_— 


et Riel devait prendre la fuite. 
à CR | 
Les élections du 13 octobre 1873 furent défa 
gouvernement. Macdonald essaya de se cramponner qu pouvoir 
en faisant de nouvelles promesses; mais il dut vite se retirer 
pour faire place aux libéraux. 4 
Ceux-ci avaient exploité le mécontentement des Canadiens 


français pour capter les votes des élécteurs. Ils se disaient 
sympathiques à la cause'des Métis. Les ministres français du 
cabinet Mackenzie se flattaient d'obtenir sans difficulté l’am- 
nistie, si l'on pouvait prouver qu'elle avait été promise. Dorion, 
r:inistre de la justice, avait proclamé au nom du gouvernement, 
dans un discours fameux, que si l’amnistie avait été promise, 
c'était l'honneur du Canada, c'était l'honneur de l'Angleterre 


de l’accorder. 


L'archevêque, tout à fait au-dessus des partis, 


se remit à négocier avec la nouvelle administration comme il 


avait fait avec l'ancienne. 
devenaient très rassurantes. 
Mais quelques semaines de 


Une fois de plus, les perspectives 


pouvoir suffirent pour placer le 


cabinet Mackenzie exactement dans la même position que son 


prédécesseur. ;L'Ontario était 
pistie. 


Le chef de gouverneme 


formellement opposé : à l'am- 
nt qui en aurait pris la respon- 


sabilité aurait signé son arrêt de mort. 


Entre temps, un autre appe 


ll 
l'au peuple était nécessaire. On 


vit alors les ministres libéraux implorer à leur tour l’arche- 
vèque de Saint-Boniface d'empécher une nouvelle candidature 


de Riel! 


Est-ce bien là tout le résultat de nos démarches ? 


Le prêlat écrit à Dorion, d'une plus indignée : 


Les 


ministéres ne se remplaceront-ils que pour se succéder 
dans une voie qui ne me semble pas celle de la justice?... 

Toute la province de Québec vous demande un acte de 
Justice en faveur d'hommes indignement trompés, et pour 
toute réponse, on me demande de faire en sorte que le 
premier d'entre eux ne reçoive pas la preuve de la confiance 


et du respect deses compatriotes... 


se sert de moi, au nom du 


Depuis quatre ans on 
bonheur du peuple que j'aime, 


comme d'un instrument pour tromper ce même peuple (56). 


Mgr Taché consent néanmoins à intervenir si on lui donne 


une garantie écrite de lamnistie. 


l'obtenir. 
Riel est de nouveau député de 


4 


Il ne peut naturellement 


Le gouvernement sort vainqueur des élections, mais 


Provencher, ‘ 
Donatien FREMONT. 


(A suivre) 


On vient d'inaugurer à Montréal un 
monument Vauquelin, l'héroïque coin- 
mandant de la flotte française au len- 
demain de la chute de Ouébec, en 
1760. Des nombreux discours pro- 
noncés À cette occasion, nous repro- 
duisons une partie de celui de M. 
Edouard Carteron, consul général de 


France au Canada, qui relate les ex- 
ploits du vaillant marin français: 


Simple capitaine d'un navire mar- 
chand il était inconnu de ses contem- 
porains, mais quand Louisbourg déla- 
bré est investi en 1758, .Vauquelin 
paraît. se bat, et fait entrer son nom 
dans l'Histoire. La longue expérien- 
ce qu'il a de la mer, des fines voilures 
et du vent, rend sa frégate redouta- 
ble. Elle est partout à la fois. 

Après 48" jours de siège Louisbourg 
capitule, et les vaisseaux françaïs, 
enfermés dans le port, satitent, hrû- 
lent ou sont pris A la faveur üu 
brouillard, ga frégate traverse les 


lignes du :’ blocus Elle s'appelle 
l'‘'Aréthuse'. Comme Ja nymphe 
grecque, sa patronne, elle 82,devait 


de plonger aux gouffres amers pour 
jailir plus loin, limpide et résolue sur 
la route libérée qui ramène en France. 

En 1759, Vauquelin est à Québec, 
cette fois lieutenant de vaisseau de 
Sa Majesté. 

C'est l’année où le bastion formida- 
blé qui s'étire des lacs Ontario et 
Champlain jusqu'à l'embouchure du 
Saïnt-Laurent, va subir de quatre cô- 
tés à la fois les plus furieux assauts. 
50,000 Anglais décidés à triompher 
sont entrés en campagne. 


On tiendra! 


C'est l'année où Bougäinville ‘ap- 
porte à: Montcalm l# fatale nouvelle, 
qu'aucun secours en hommes ou en 
argent ne sera envoyé de Versailles 
à la Nouvelle-France “Combien 
avons-nous d'hommes en é‘a* de por- 
ter les armes? 15,000 de 16 À 60 


ans. «- Bien. L'on tiéñdra C'est le 
printemps 
C'est bien vite l'autre Les 


forts des lacs Champlain et Ontario 
tombent. L'étau se resserre au Sud, 
et là haut. dans les plaines d'Abra- 
ham, les fleurs de lys sunt coupées. 
Notre mémoire se charge de ce com- 
bat d'une heure ‘où Anglais et Fran- 
Çais en un tournoi sans haine, pré- 
voyant mélaient déjà leur 
sang” 

Et puis, c'est l'hiver. Lévis le pas- 
se à Montréal, dans le réduit de !a 
défense, où l'on vient toujours se re- 
cueillir avant les immolations. Il 
C'est 


l'avenir, 


{d'ici qu'i repart au printemps sui- 
|vant, sur la route idéale tracée par 
| Dollard. Il veut reprendre Quéec 
dans un sursaut. 

Cette valonté, ses lieutenants la 
partagent. Et parmi eux Vaquelin. 
Je me figure ce hardi Dieppois tt'a- 
versant la Place d'Armes, courant nu 
port, surveillant les apprêts des derx 
|frégates qui subsistent -- l'‘‘Atalan- 
te’ ‘et la ‘’Pomone” -— pressant les 
matelots qui chargent pontons et bar- 
ques de tout ce qui reste d'ertiller'e 
et de vivres, renforçant sa flotiile dans 


la rivière de Sorel et grave, le 20 
avril, glissant au fil de l'eau vers sa 
destinée. gs’ 

La destinée 


En un mois elle se fixe. Lévis le 
26 avrjl a culbuté les Anglais de Mur- 
ray à Sainte-Foy, et le 28, dans les 
plaines d'Abraham encore coùvertes 
de neige, il a livré pendant deux :ieu- 
res l'ultime bataille de la France. 

Même acharnement sur toute Îa 
ligne, même héroisme, même honneur 
sur les vaillants. Murray y perd'le 
tiers de ses effectifs, son artillerie, 
le terrain. Ses soldats se 1ctirent 
précipitamment dâns Québec. Lévis 
pourrait les poursuivre, entrer dans 
la place, achever sa victoire. Mais 


ses troupes sont fourbues. Murray 
a le temps de fermer les portes et 
de monter aux remparts. Pour le 
réduire il faudra l'assiéger. 

Lévis s'y emploie, mais tout lui 
manque. Pas de canons: il en em- 


prunte à ses deux frégates. Pas de 
munitions: les barques amarrées à 
l'Anse-aux-Foulons lui en procurent 
avec parcimonie. A Versailles :l 'au- 
ce un appel désespéré: ‘‘des secours, 
des secours et je vous garde un mon- 
de". Et Murray, épuisé lui aussi, 
au dit à ses Ecossais valeureux: ‘‘Te- 
nez, tenez bon, notre flotte arrive’. 
Quel tableau, quels cris, quels es- 
poirs! Assiégés, assiégeants, les yeux 
fixés sur le fleuve, suspendus à l'appa- 
rition d'un navire. Ah! qu'elle soit 
blanche la voile de Thésée' 


Frégates anglaises 


LË 9 mai, la frégate anglaise 
westoffe”, 


arrivée dans la nuit, s'ilue 
du canon les assiégés qui l’acclament. 
Le ‘‘Vanguard'' et la “Diana” mouil- 
lent six jours après devant Québec. 
Le sort en est jeté. Lévis lèvera le 
siège et regagnera Montréal. Sur le 
fleuve, en amont, veillera Vaqu:-lin. 

Vous souvient-il, messieurs, de cet- 
te page magnifique où Alfred de Vi- 
gny nous raconte la Mort du Loup? 
Il état présent quand des chasseurs 
traquèrent dans une clairière un cou- 
ple de loups et ses petits. Pour as- 
surer la fuite de sa louve et des lou- 
veteaux, le loup se sacrifie 


“TN nous regarde encore, ensuite il se 
h recouche 

“Tout en léchaït le Sañg répañdu 
sa bouche, 

corament il 
a péri, 

“Refermant ses grands yeux, meurt 
NS , sans jeter un cri” 


“Et sans daigner savoir 


C'est l'histoire de Vauquelin. Les | 


trois vaisseaux anglais attaquent ln 
flottil'e française au matin du 16 msi. 

Aux barques chargées des derniè- 
res munitions de la colonie et à la 
flûte la “Marie” portant un dernier 
lot de vivres, il faut assurer la remun- 
tée du Saint-Laurent. L'“Atatante” 
et la “Pomone” appareillent. Devant 
Sillery, par suite d'une fausse 
manoeuvre, la ‘“Pomorié” s'échoue. 
Vaquelin rèste seul pour soutenir 1» 


oc. 
Le combat 
Elle est démunie, son ‘'Atu'ante”, 
e ses meilleurs canons, enlevés pour 
le siège, des boulets et de la poudre 
qui accompagnent les canons et des 
équipages qui les servent. À quoi 


iaise s'éloigne pour sombrer. 


raitre au courte 
nn te” 
narts; 43 morts cncômbrent les ponts. 
Soudain elle se penche si fort. sur le 
flanc que les poudres sont noyées dans 
les soutes. Il n'y a plus que quelques 
coups à tirer. Grièvement blessé, 
auquelin ,jes envoie comme le salu! 
de ceux qui vont mourir. Puis il 
échoue son navire À la Pointe aux 
Trembles, afin de sauver ce qui reste 
de son équipage. - 
Jusqu'au bout 
L'“Atalante” penche de pius en 
plus. Vauquelin fait couper les mâts 
pour la maintenir e néquilibre, mais 


déjà l'on né peut plus s'y tenir de-. 


bout. Vauquelin, hanglant, s'y agrip- 
ve. À un tronçon de mât, il cloue 
son pavillon. : Il s'y adosse. E: les 
bras étendus il attend. 

“Seul le silence est gfand: tout le 
reste est faiblesse”. Le sole! sa au 
zénith: ‘’Nunc dimittis servum tuum 
Domine”. | 


Surpris de ce silence et de ce pa- 
l 


traille. Atteinte, une frégate an- 


Vauquelin a vu ses barques, ses 
transports, la flûte la “Marie” dispa- 
Neuville. Sa mis- 
cri- 
.de ‘toutes 


fa bord @e là “Diana”, et l'entou- 
rent d'égards. : La marine britanni- 
que, qui s'y connaît en courage, sait 
endre hommage: à l'adversaire in- 
dompté. ' 

“Mais enfin, lu! dit le capitaine de 
frégate Schomberg, nous avons tiré 
850 boulets sur l'‘Atalante”. Elle 
ne vent donc pas s'engloutir ?" 

Et Jean Vauquelin, de Dieppe, ma- 
rin de France, sans réponüte, rcgar- 
init son drapeau qui flottai:: 
“J'admirai le soidat qui dans la mort 

+ * is'élance 
“Fier, debout, plein du bruit des clai- 
| : [rons éclatants. 
“De quelle race es-tu, toi, qui seul, en 
{silence, 
“Te dresses pour mourir, et sais vivre 
‘ Dongtemps." 
1200 © ———— 
PA En poussière 

Un Gascon combattait en Afrique. 
quand un cavalier arabe passe À la 
portée de son fusil: Îl tire, l'autre 
s'enfuit, ct la balle va se perdre dans 
l'espace. 

Le Gascon se vante cependant 
d'avoir tué son ennerhi. 
© — Comment ça? dit un compagnon. 
Je ne vois pas de cadavre sur le. 
champ. 

Ah! je l'ai réduit en poussière, 
répondit froidement le premier. 


Le nouveau et luxueux hôtel pour touristes, 
que le chemin de fer Dominion Atlantie fait actuel- 
lement construire à Kentville, N.F., sera définitive- 
ment terminé l'automne prochain et son inauguration 
aura lieu un peu avant la Noël. 


hôtellerie mod 


dent du Pacifique Canadien. 


portera 100 chamb 
d'échantillons, une 


ve. erne, qui remplacera l'ancien ‘‘Corn- 
wallis Inn”, ont récemment été approuvés par M. 
George Graham, vice-président et gérant-géi 

du Dominion Atletico Ry.. M. Grant Hall, président 
du même chemin de fer et M. E. W. Beatty, - | Le 
Le nouvel hôtel qui 
portera le même nom que son prédécesseur, com- 
à coucher. et en plus. 10 salles 
e dé bal et une ‘salle de réu- 


personnes, 


Les plans de cette 
Cornwallis, cet 
t-général 
étage de l'édifice. 

M. J. W. Orrock, 


nion, dans laquelle 250 personnes pourront prendre ! associé. 


|fique, Canadien et M. 


place À a fois, une vaste salle à manger pour 150 
une rotonde, 
de billard, un salon de cartes, un salon de barbier 
et un salon de beauté 
plus beaux hôtels des 

Situé à l'angle de la rue Principale et de l'avenue 
ôtel serx construit en brique crème 
rehaussée de pierre, de l'Indiana, avec fenêtres an- 
ciennes, caractéristiques de l'architecture des Tudor. 
grand salon et la salle à manger seront au premier 


un ha!! d'entrée, une salle 


pour dames. Ce sera l'un des 
vinces Maritimes. 


Les plans de cet immeuble ont été tracé —r 


ingénieur des édifices au Paci- 
C. J. ;Drewitt, archilécte 


UN GRADE POUR TOUT AUTO, 
TRACTEUR ET.CAMION 


The BRITISH 


D'année en année des milliers de 
propriétaires d'automobiles ont 
recours à la gazoline et aux hui- 
les lubrifiantes British American. 


Les propriétaires d'automobiles, 
de tracteurs et de camions trou- 
vent que ces produits, — offerts 
par une grande organisation ca- 
nadienne —— leur permettent de 
jouir d’un service qui n’a pas 
son pareil pendant toute l’année. 


AMERICAN OIL 


EIHYE Gas 


gent 


»léité { lu U / 


ne 


CO. LIMITED 
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La discrétion DÉC 
nc jolie vertu qui se démode., Car 
les vertus partagent tristement le sort des coli- 
fichets: plaire et déplaire, Qn ne sait pour- 
quoi, celle qui servait d'idéal il y a vingt à 
cinquante ans, parait désormais surannée, pi- 
Loyable, un peu ridicule. Pauvre vertu qui 
encombre comme ferait une crinoline!... 
." On se rit des crinolines. 
gens {rop discrets. Car - 
qué? -- on dit toujours “ils sant trop discrets”. 
Ce mot “trop"-ménage une porte de sortie pour 


On se moque des 


Uféeas où nons trouverions bon que nos-amis 


se montrent tout de méme un peu discrets. 
Mais la discrétion véritable et parfaite a cessé 
de para une vertu. Adieu, délicats seru- 
pules qui éipiraient à nos mères, à nos grand'- 
mères,une allitile un peu cérémonieuse. Elles 
ÿ gagnaient du charme, ces belles dames au 
fin sourire, ax propos mesurés, mais une telle 
réserve semble s'harméniser assez mal avec 
nos éludes, nos affaires, hos jeux, uvs danses... 
avec noire âme. La lulte pour vivre nous a 
enhardies et durcies: dans toute lutte, il y a des 
coups échangés, des blessés, des vaincus. 
nous voulons vaincre, nous autres. ‘ 


P', 

Ainsi oh n'est plus discret.” Mais, en som- 
me. qu'appelleit-on discrétion? La discrétion, 
verlu assez complere, s'oppose tout à la fots a 
la curiosiié, au bavardage et au sans-gêne. Elle 
sait détourner ses regards, elle suit se taire, 
elle sait se priver. Elle rend la vie de société 
exrquise lt änébranlables nos amitiés: Prés 
d'elle, on se-sent , en sûrelé, bien à l'aise. 
Oui, c'est une vert pgsante et si délicieuse- 
ment rajfince! " 

‘Ohiles fléaux que représentent ers curieux 
qui. soys -prélette de “bonne amitié”, préten- 


ep _— — +— 


dent fouiller, dens, 


- vous lave: remar- 


digne du rôle 


Et, 
.…. Dien que tot 


âmes, entre-bäillant les je r-4 
gard aigu. posa une Lg à ré. 
clamant des confidences. qu'on ,n'a | 
de leur faire. Curieuses, 
liment vous guette? On n'aura jamais 
fiance en vous. L'amitié, rase. Vus 4 dont 
parlait Lacordaire, en disant: | “L'amitié, confie 
simplement ses, pensées; exposé, ses, üffaires, 
demande conseil, reprend, cause. famitlière- 
menf”,'cette amitié vous sera toujours refasée. 
Pour une confidence arrachée par surpri- 
se, vous en pèrdrez mille autres — les vraies 
- qui seraient venues vers vous comme à un 
refuge. “L'indiscrétiôn blesse tes dmes délica- 
les et fières. Elles se referment comme les 
fleurs sous une lumière trop vive. 
© Quant à l'indiscrétion qui bavarde, elle fait 
des ravages:< Vous connaissez bien ses re- 
frains: EE ne ne ma.chère... je,ne le 
répèle qu'à vous!" "Mais, l'ami du bavard 
confie à son tour le ‘refrain à son meilleur ami 
et le pauvre secret profané court le mondre. 
Nous-l'oublions trop, lés secrets des autres ne 
nous appartiennent: pus. Si l'on nous juge 
admirable de confident, sachons 


sacrée el que la violer, c'est trahir. 
Trahir? méme si on la partage avec 
autre amitié très sûre, un mari, 
Mais oui, la confidence ne leur était point 
adressée. l'éserait-elle sur notre coeur, nous 
n'avons point le droit de nous en décharger sur 
un autre coeur que si nous nous réconnaissons 
impuissants pär nous-mémes à conseiller, à 
aider celui qui nous honore de sa confiance. 
Il y a un secret professionnel pour les méde- 
cins, les notaires, les prélres: Je crois qu'il y 
en a un pour les amis véritables. 
MATHILDE. 


une 
une -soeur? 


BIEN CHOISIR 


que. 


Îce et dé prévoyance que de grande 
|lacheté et d'un manque égal de logi- 


sonnement de goût fort, on peut ser-. 
vir l'échalote à part. 
Le boeuf est réchauffé daas.un res- 


Ea tout, il faut savoir bien choisir 

Ill ne faut pas s'aventurer étourdi- 
ment et prendre la première chose 
qui s'offre. 11 y a tel moyen, qui, 
sans étre en, soi te plus parfait, sera 
plus apte et plus efficace dans telles 
ret telles circonstances. 


Fien ne révèle mieux la prudence, 


d'un homme et son sens pratique que 


‘ de savoir choisir les personnes, utili- 


ser les moyens et saisir le moment. 
Beaucoup pont allés à l'échec ou 
ont eu à vaincre des difficultés énor- 
incs pour avoir procédé au petit bon- 
beur dans7la réalisaÿonu d'une ouvre 
par ailleurs trés bonne Il ne suffit! 


| 


| 


pas d'avoir de bonnes intentions; 
faut encore que l'affaire soit bonne 
inoralement, et aussi qu'elle soit blen 
montée. 

Souvent une erreur initiale empé- 
Che le déveïoppernent d'un plan ma- 
gnifique. Souvent le défaut de pers- 
jicacité et de disceraeiment dans le. 


choix des personnes transforme une 
veuvre soc.ale en un foyer de racunes. 

Souvent, parce que les moyens choi- 
[RE] pas proportionnés à 
fin, les plus grands efforts sont gas- 
pillés, les plus pré- 
cieux le lan 
l'oeuvre quon 
à fonds la pen- 


ne sont 


et leg concours 


{ 


sont.gâcirés. Souvent 


cement inopportun de 
voulait créer ruine si 
cée d'où elle état 
désorma.s plus poss.ble de la réaliser 
Réféchis Lien à ce que 


les 


sortie, 


tu dois fav 


Consulte personnes ‘ eXpérimen- 


la | 


qui 


qu'il n'est} 


|et ronds. 


tées., Prends à coeur tes entreprises 
comme s'it s'agissait d'une grosse nf- | 
faire De toutes les banqueroutes, lL 
plus déplor able est ceile des bonnes | 
oeuvres Qui donc, dis-mot, tant que 
eurvit le souvenr du grand échec } 


initiativé catholique 
entreprendre La fondation d'une @eu 
vre d'avenir et de haleme ? 
Cependant ceux qui excusent 
inertie par l'échec des 
preuve de beaucoup moins de pruden- 


JEUNE FEMME 
FORTIFIEE 


Après avoir pris le Com- 


Végétal de Lydia 
di E Pinkham. 


t@io— “Il y avait 
ue j'étais mariée 
quand j'ai pris 
Te Composé Vé 
gétal de Lydia 
3E. Pinkham, la 
fois. 


d'une 


lungue 
leur 


autres, fom 


di- 

à 

mon 

t. Je n'avais 
que 119, et c'é- 
tait mon pre 
mier enfant. 
Ma mère me 
dit... -qu'i re 


fottait tehane ponr. affer 
mir més herts et uñe aire me dit 
de prendre le Composé Végétal. Je 
suis fière d'en avoir pris, car il a 
fortifié tout re système, La _ 
in aitement Lien € 
j'ai ns test tôt garçon." Mme 
aime Bart, Ontario. 


qui osera | 


t'onces 


11 serait difficile de savoir si le pro- 
grès de l'action catholique doit plus 
aux brillants succès qu'aux échecs re- 
tentissants. | 

Il n'ya pas Ce victoire sans défaite, 
et si la victoire nous montre ce qu'il 
{üut faire pour vaincre, la défaite 
nous enseigne'comment il faut procé- 
der pour ne pas tout perdre et ne pas 
ètre vaineu. 

Interroge ceux qui savent. Les 
livres nous apprennent beaucoup, 
mais plus encore, ceux quiont dirigé 
des oeuvres. 

Dans cet ordre de choses, la science 
‘expérimentale l'emporte de beaucoup | 


y! sur celle des meilleurs théoriciens. 


Si celui qui veut t'instruitre com- 
mence par t'adresser un grand dis- 
cours, 
vite, 


très éloquent remercie-le bien 
et cherche un autre maitre 
L'éloquenc: brillante et la science 
de l'action vont par deux chemins très 
opposés. faire ou 
sai tu seule, ne 
manque pas d'offrir ta cellaboration 
Travaillant avec les autres, tu ap- 
prendras à te tirer d'affaire par toi- 
même sans personne, 
:t À savoir travailler en commun, ce 
d'un grand mérite et d'une 
grande utilité? 


Si tu ne sais que 


n'oses pas te lancer 


le secours de 
est 


P. PALAU, 
(La Catholique d'action) 


S.J 


Kadis à la béchamel 
Prenez des radis roses, 
Lavez-les, 
et les feuilles 


Lien formés 
enlevez la queue 
Mettez-les dans une 
‘assero!e avec de l'eau et un peu ce 


sel, Aimenez à l'ébullition et laissez 
bouillir pendant un quart d'heure 
Retirez les radis, faites-les égoutter 


‘t laissez chauffer’ pendant 
instants dans une bonne béchamel, 
mais sans plus laisser bouillir. Ser- 
vez très chaud 

Gelée d'amandes 

Prenez une once d'amandes douc:s 
iix à douze amandes amères, deux 
blanc, un demiard 
Broyez les amandes et le 


quelques 


de sucre 


l'eau su 
‘re dans un mortier jusqu'à ce que Île 
tout forme une pâte; 


‘raduellement en 


ajoutez l'eau 
brassant, coulez 
‘aites ensuile fondre une once de gé 
atibe dans un demiard d'eau, mé'ez 
e tout, ajoutez du sucre 'si besoin 
t des essences au goût 


a 
Propos de gourmands 


vst 


Ne lursèons rien 


perdre, 


sons C° 


mails ne 


‘ous contentons pas, pré'exte 


l'èéconomies, de servir à notre famille 


‘es viandes froides où mal réchauf- 


ées det:eurant de repas précédents 
iccommodons-les avec art de facon 
cr larnétit et À charmer ie re 


n 
id 


Le gigot est découpé en tranches: 
mis à griller sur le feu et servi coim- 


| ne un bbfteck avec noix de beurre 
mélée ce persil où d'échalotes ha 
chées, suivant goût Bien des per 


{ 


sonces Le supportant pas cel assai- 


re 


de bouillon. Evitez de le faire 
On le découpe, en tranches 

et on le présente avec une sauce! 

eurre persillée.. 

Le porc est servi froid avec corni- 


chons et oigaons. On peut le réchauf- 


| ’e 
fer cependant, mais il perd de son 
goût: en ce cas, on le servira avec 


oouillir. 


Ron) 


une sauce piquante. 

On peut réchauffer le veau très dou- 
cement dans s0n jus, après avoir pris 
soin de tartiner de bèurre le fond de 
la casserole. Faire un peu très doux 
et mettre entre le couvercle de fonte 
jet le récipient un papier parchemin 
de cuisine. Quelques personnes ajot- 
tent À la sauce un morceau de sucre. 
+1 


La coquetterie permise 


Les lèvres ridées 
Une lectrice se désole de voir «es 
lèvres sillonnées de petites rides. 
cause, ine demande-t-elle?  Certaine- 
ment une peau très délicate, et peut- 
être aussi une fréquente contraction 
de la bouche, signe de nervosité. Le 
remède? Faites très attention À ne 
pas contracter les lèvres, et y passer 
plusieurs fois par jé de’ l'eau de 
rose pure. Faire ceci très régulière- 
ment, les petites rides s'atténueront 
et finiront par disparaitre. 
Pores diatés 
Les pores sont souvent dilatés parce 
qu'on emploie une crème qui ne con- 
vient pas à l'épiderme: une crème trop 
grasse. Voici une recette très simple 
de lotion à utiliser matin et soir, pour 
resserrer les pores: teinture de ben- 
join, 6 gr.;-eau de fleur d'oranger, 125 
gr. eau ce rose, 125 gr 
Cheveux blonds 
Les coquettes aux blonds cheveux 
désolent de voir leur chevelure 
il est un remède bien siin- 
ple cependant pour obvier à cet in- 
convénient, Point n'est besoin de 
teinture; lavez seulement vos cheveux 
avec une forte infusion de saponuire 
ou bien encore de camomille alleman- 
de ou matricaire. Vous frcuverez ces 


La 


se 


se foncer, 


produits chez les pharmaciens, ou 
méme chez les herboristes. N'em- 
ployez pas de savon, muis prenez 
simplement deux ou truis jaunes 


d'oeufs bien battus en guise de shuin- 
poing 


Retraite pour jeunes fil. 
les à Saint-Adolphe 


Une retruite fermée pour jeu- 
nes fileg sera prèchée au Cou- 
vent de Saint-Adolphe par le KR. 


P.: Desjardins, SJ. recteur du 
Collège ‘de Saiht-Bonifuce. Elle 
vammencera le dimanche G juil- 


let dans l'après-midi et se ter- 
minera le ieudi matin 10 juillet. 
Les jeunes filles qui peuvent 
disposer de leur temps, à cette 
date, sont cordialement invitées 
à venir prendre part à ces saints 
exercicers. Elles seront les bien- 
venues; nons les prions de nous 
avertir à l'avance, si possible. 


TZ 


ment, et le cabaretier ne tardait guè- 
ré à revenir Ce la Eee avec une cru- 
che bien pleine. Il ‘à posalt à côté 
voyageur et profitait d'un morént 
d'inattention de sun hôte pour .ren- 
verser discrètement le pot avec son 


FL vin se répandait sur le sol, et 
aussitôt le Cabaretier, la cabaretière 
et leurs six petits cabaretiers se met- 
talent à crier joyeusement : 

“Abondance'.. Abondance: 
porte bonheur...” 

Le voÿäkeur regardait le désastre 
Avec ahurissement. Il] écoutait les 
cris de jole que l'on poussait en +08 
honneur et le cabaretier s'empressait 
de lui proposer une deuxième ‘cruëhe 
de vin, qu'il ne manquerait pas, bien 
entendu, de porter sur l'additior . 


Ca 


Le voyageur se Coutait bien de quel- | 
e confidence devient une choseäve chose. mais il se disait: 


“Bah! 
puisque ça porte bonheur! Abcn- 
dance'. Abondance! N'en parlons 
plus”. 

Et il payaft. , 

C'était un ingénieux moyen pour le 
cabaretier de pousser À la consumnia- 


tion tout en poussant des cris. 
L] LL . 


Il arriva, par malheur, qu'un s#eu- 
tihomme auvergnat, qui s'était laissé 
prendre au piège une première fois, 
vint à repasser par l'auberge. 

Le cabaretier, qui n'avait pas a 
mémoire des têtes, voulut recomn en- 
cer son tour. 1] renversa donc la cru- 
che du voyageur et se mit ,às huler. 
comme d'habitude: 


‘Abondance! Abondance! (Ca 
porte bonheur!” 
A'ors, le gentilhomme auvergnat, 


sans fmot dire, se leva, descerdit à la 
cavé et revint au bout d'un instant 
asseoir tranquillément à s1 p'uce. 
Lé”édbaretier, intrigué, descendit à 
son tour, et ne tarda guère à remon- 
ter, furieux et éploré: 

Il a enlevé la bonde de mes ton- 
neaux'… le vin 86 répand Ac tous cô- 
tés! cet affreux! c'est une inon- 
dation!.. Au secours!" 

Al le gentilhamme se mit de- 
bout r ‘la table «et, cria de toutes 
ses forces, ävec un, ‘flegmatique ac- 
cent auvergnat: 


Abonäanche!..  Abondanche'.… 
Cha porte bonheur! cha forte bon- 
eur!” 
L3 L1 L] 
Seulement, comme ce gentilhomme 


auvergnat avait horreur des histoi- 
res, il 4Ha coucher, cette nuit.là, dans 
une autre nubergé. 

— ———22D+- 2— — 


Aux petits amis de Mère- 
Grand 


Les petits amis du “Coin des En- 
fants'’ sont priés de prendre note que 
Mère-Grand est au repos depuis quel- 
ques mois et ne peut répondre à leurs 
leitres.  Eile les remercie de leurs 
bons sentiments et leur réitère l'assu- 
tance de son affection. 


L : 
Souscription au Fonds du 
Monument Darveau 


Léa et Imelda Therrien, Lorette $ .50 


Bruno Cormier, Fort Garry .10 
L:s élèves de l'école Saint-Fran- 
çois-Xavier, Man. fr0 
Les élèves de l'école Allard, St- 
Georges, Man. 1050 
Les élèves de l'école St-Pierre 
Nord 3.00 
Marthe, Gabrielle et Fernande 
Bruyère, Letellier 0 
| À 
Total $16.10 


SAVEZ-VOUS? 


Ouelle est l’origine des chiffres ? 

L'origine des chiffres se perd dans 
‘a nuit des temps. les Indiens, les 
Chaldéens, les Egyptiens, les Chinois. 
connaissaient les chiffres ou, tou’ au 
moins, utilisaient pour leurs propres 
des signes 
108 chiffres 

Les Hébreux les Grecs em- 
ployaient comme chiffres les lettres Ce 
‘eur a'phabet. 

Les employaient pour 
“hiffres les lettres initiales des nom- 
res qu'ils voulaient désigner, 

D'après certains auteurs, les Ara 
*s auraient emprunté la forme de 
eurs chEres aux dessins de la bague 
'omsn, laqusile renrésntait 
traversé de deux dia®”ona'es 


ca'euls 


et 


Romains 


oi la] 


an carré 


correspondant à 


deux cotffeurs qui arrivé À là place 
° a gagné. 
” On peut varier le jeu en convenant 
qu'au point de renconire les joueurs 
s'arrêtent, se serrent ia main ou se 
salüent. 
: Au guet 

It-faut être au moins cinq joueurs. 
Quatre acceptent quatre coins où qua- 
tre arbres et un joueur est au milieu 
qui guette l'occasion de s'emparer 
d'un coin pendant que les joueurs 
changent de place entre eux. Le 
changement peut se faire sur signal 
ou suivant l'initiative personnelle des 
joueurs. 

Course au ballon 

En une seule rangée derrière une 
ligne de départ. Chaque joueur à 
bailon. Au signal, ils avancent vers 
la ligne de but en faisant sauter le 
ballon sur le æof, avec la paume de 
la main. Lorsqu'un joueur manque 
le- ballon, il doit retourner à la ligne 
de départ et recommencer. 


L'ENFANT BIEN 
ELEVE 


b 


La bonne tenue dans la rue 


Ce qu'il ne faut pas faire: 

Quand vous êtes dans la rue, ayez 
l'allure de quelqu'un ‘qui sait où il va. 
Ne vous arrêtez donc pas trop long- 
temps aux devantures des magasins, 
ne vous mélez pas aux atiroupements 

Ne courez pas: vous risqueriez de 
bousculer les passants. Si vous avez 
un parapluie à la main, portez-le 
convenablement, afin de ne blesser 
personne. 

Ne jetez pas de pierres, ne grim- 
vez pas derrière les voitures, ce sont 
des exercices dangereux. 

.Ne vous retournez pas pour voir 
quelqu'un qui vient de passer, surtout 
ne le montrez pas du doigt. 

Ce qu'il faut faire 

Cédez le côté intérieur du trottoir 
À une femme, à une personne Agée, à 
un rmutilé: 4 F* 

Un enfant bien élevé ne ‘laisse pas 
porter un paquet à sa maman. S:l 
accompagne une autre personne, il 
lui offre de l'aider à porter ses colis. 

Les enfants saluent, 
les personnes qu'ils connaissent, les 
petits garçons en levant leur coiffure, 
les petites filles en s'inclinant. 

Si vous accompagnez des grandes 
| personnes, placez-vous à leur côté à 
gauche, ou mieux encore, devant elles, 


et saluez les personnes qu'elles ‘a- 
luent. 
————— 
La guêpe 
Ne vous récriez pas! La guëpe, la 


zuépe importune, la guêpe exécrée, la 
zuépe au dangereux aiguillon est, pa- 
rait- il, notre amie, 

© C'est du moins ce qu'affirme un 
rand naturaliste américain, qui a 
»ntrepris sa réhabilitation D'après 
lui, la guëpe, seule dans le monde ani- 
mal, possède le secret de 8e servir. 
d'un outil. Ce privilège, jusqu'ici, 
n'était reconnu qu'à l'homme. “Or, 
écrit ce savant, les guépes de la va- 
cié‘é Ammophiiia, j'ai eu cent fois 
l'occasion de l'observer, 8e servent 
d'un tout petit caillou ou plitôt d'in 
grain de sable pour piler et solidifier 
la terre qui entre dans la construction 
de leurs nids. Elles saisissent pour 
cela le fragment rocheux dans leurs 
mandibules, absolument comme vous 
prendriez un caillou dans votre main, 
t frappent la terre À coups répétés, 
comme avec un marteau-pilon. C'est 
là ün fait unique” | 

Je veux bien Mais ce 
rapprochement guépe avec 
‘homme n'enlèvera certainement rien 
au piquant de leurs relations. 
Le père Lamère — Comprenez-vous? 

Monsieur Lamère a épousé Made 
moiselle Lepère. De ce mariage es° 
né un fils qui est devenu le maire 
le son village. De ce fi's, qui est le 
maire Lamère Monsieur Lamère es" 


le croire. 


ce dla 


Les Poudes ü Vers de Mi'- 
ler sont la médecine pour les 
»nfants qui souffrent des vers. 
Elles modifient iminédiatement 
les conditions de l'estomac qui 
font subsister les vers et les ex- 
pulsent du système: en même 
[temps elles produisent ur effet 


che en passent un autre joueur qui, 

du'il s été iouché, doit se mettre 
à courir autour du cercle, mais dans 
la direction opposés. Le premier des 


mn ve dduSe 
ea 


PORTER 


Oh! ne quittez jamais, é'est roi qui vous le dis, |! 
Le devant de là porte où l'on jouait jadis, 
L'église où tout enfant, et d'une voix légère, 
Vous chantiez,à la messe auprès dé vôtre mère, 
Et la petite école, où ‘traînant chaque pas, 
Vous allie: le matin, oh! ne la quittez pas, 
Car une fois perdu parmi cés itales, 
Ces immenses Paris aux tourménltes falales, | 
Repos, ftanche gaieté, tout s'y vient ehigloutir, 
. Et vol des maudirez sans pouvoir en sortir: 
:Croyez qu'il ser4 doux de voir un jour peut-être, 
Vatre fils étudier sous votre bon vieux maître, 
Dans l'église avec vous chanter au même banc, 
Et jouer à la pere où l'an jouait enfant. 


\ à | BRIZEUX. 


donc le père, Madame Lamère | 
Lépère, la mère et tous deux font la 


avec les dents, et le secouna jusqu'à 
ce qu'un grand lambeau de sa peau 
se fût détaché. L'agrésseur ne de- 
manda pas sa revanche, et le lévrier 
fit fête à son défenseur. 


pair. Mais ce n'est pas tout. Le 
père quoique père est resté Lamère, 
et la mère avant d'être Lamère était 


Lepère. Le père par conséquehit est 0 CD  — 
le père sans être Lepère puisqu'il est »: . 
Lhumière, et la mère, bien que née Le- L’incendie... 


père est Lamère, mais elle n'est pas 
maire, quoiqu'elle soit mère. Le père 
n'est pas Ilä mère tout en étant La- 
mère. Si la mère méuft, Lamère qui 
est le père et qui n'a jamais été Le- 


Pierre, 5 ans, est à la campagne, 
lorsqu'un grand incendie, au loin, se 
déclare dans un bâtiment. 

La tante de Pierre le prend par la 
main et court pour aller aux nau- 
velles : L 

Dis, dis. ma tante... répèté: 
Pierre en courant... On ne l'éteindra 


la mère du maire, le père, dis-je, de- 
venu veuf, la perd et le père Lamère 
ainsi que le maire Lamère en perdght 
la tête. Et vous? 
Le coin du curieux 
L'éléphant peut porter une charge 
de deux tonnes, soit 4,000 livres. Cet 
animal ne dort que quatre heures par 
jour. 
Le coeur humain bat 92,160 fois 


pas, au moins, avant que tout le mon+ 
de soit arrivé? 


les premiers, 


ailes ie C:ssin et vous verrez qu'on |tor que sur Jes organes diges- 
y retrouve en effet ‘us les chiffres |tife, les restaurent à leur utile 
dont nous nous ser\’ns. opération et assurent l'immu- 

Car nos chiffres sont chiffres | nité contre de NOUVEAUX désor- 
arabes dont nous 4VORs seulement "fes provenant de la méme 


les 


rondi les angles. cause. 


L = De oqmhie" 


par jour; essayez de compter. Quand 
une personne est couchée, son poulx 


- pas plus qu'il n'a été le père de 


a dix pulsations de plus par minute 
que quaud elle est debout. 
le multi millionnaire, 

un million de dollars, en 
sont vingt fois plus forts que le bras 
l'un homme, toute proportion gardée 
d'aprés la taille. 
une distance dé trente milles. 
——— 0" 20 — — 


Henry Ford, 
gagne 
moyenne, tous les trois jours, 
Les muscles des ailes des ;gireauix 
À une hauteur ce cent pieds, la vue 
2eut embrasser sur un terrain plat 
Amitiés étranges 


Le cheval, qui vit en troupe à l'état 
sauvage, garde, quand il est domes- 
tiqué, une grande répugnance à vivre 
seul. 11 contracte volontiers des ami- 
tiés avec diverses espèces d'animaux. 

Pensait-on qu'une poule et un che- 
val pussent vivre familièrement ? Cela 
s'est vu. Le cheval et la poule pas- 
saient une grande partie de leurs 
journées dans un verger solitaire, peu 
à peu, une profonde affection s'établit 
entre eux. La poule rôdait autour 
du cheval en caquetant et se frottajt 
tranquillement contre ses jambes, le 
cheval regardait la poule d'ua air de 
satisfaction et prenait grand soin de 
ne pas poser le pied eur sa petite, 
amie. 

Un tableau nous montre le fameux 
cheväl de course ‘‘Godolphin'', en com- 
pagnie d'un chat qui mourut de cha- 
grin quand lui-même eut trépassé. 

Un autre cheval de la même con- 
dition avait aussi pour camarade un 
angora, qui couchait habituellement 
Jans sa mangeoire. Quand on allait 
lui donner l'avaine, fl enlevait déli- 


«niasait tomber dans la stalle vbisine. 
Mais À tout autre moment il aimait 
à le voir auprès de Jui et donnait des 
marques d'impatience quand le cat 
piolongeait trop.gon absence." :" 

On raconte un fait plis curieux. Un 
bourgeois de Bristol avait un lévrier 
qui couchait dans l'écurie avec un 
beau cheval de chasse. Les deux ani- 
maux s'attachèrent l'un à l'autre, Le 
‘évrier se tenait presque toujours ‘ous 
‘a mangeoire du cheval, qui se mon- 
truit inquiet et agité lorsqu'il 
“oyäait plus le chien. 

Le maitre avait coutume, lorsqu'i! 
sur‘uit, de passer par l'écurie pour 
anpe'er le lévrier. Alors, le cheva: 
fournait vers tous deux des regards 
affligés, comme pour dire: ‘Et moi 
tussi, je voudrais bien être de la par- 
ie." 

Quand le chin rentrait à l'écur'e, 
il était accueilli par ui hennissement 
le joie. Il coiraif au cheval et lu: 
échait le nez: paf WéciproclLe. le che- 
val grattait avec ses dents le dos d 
‘hien. 

Un jour que le palefrenier étai: 
sorti pour prorhener le chevai et le 
chien, celui-ci fut attaqué par un mo- 
"osse qui l'eut bientôt terrassé. A 
cette vue, le cheval, cou:hant ses 


ne 


catement le chat par la nuque ei le. 


oreilles en arrière, se précipiia mal- 
gré tous les efforts de l'homme sur lelc 
chien étranger, le saisit par la nuque 


Ouatritiie Atmanche après in 
: Pentecôte 


(8. Luc, V, 1-11) L 
.En ce.temps-là, Jésus, étant sur le 
bord du lac de Génésareth, se trouva 
accablé par une foule de peuple qui 
veñ&it à lui pour entendre la .parole 
de, Dieu. Il aperçut deux barqües 
arrêtées au bord du lac, et d'où Îles 
pêcheurs étaient descendus pour luver 
teurs filets: il monta donc dans l'une 
le.ces. barques, qui appartenait à Si- 
non, et le pria de s'éloigner un peu 
lu rivage; puis, s'étant assis, il ins- 
ruisait le peuple de dessus la barque. 
Dès qu'il eut cessé de parler, il dit 
Simon: Avancez au large, et jetez 
vas filets pour pêcher. Simon lui ré- 
pondit: Maître, nous avons travaillé 
toute la nuit sans rien prendre; néan- 
moins, sur votre parole, je jetterai 
les filets. Les ayant donc jetés, ils 
prirent une si grande quantité ce 
roissons, que leurs filéts se rompaient. 
Alors ils firent signe à leurs compa- 
gnons, qui étaient duns l'autre bgr- 
que, de venir les aider, Ils y vinrent.. 
et remplirent tellement les deux bar- 
ques, qu'elles étaient près de coul?r 
à fond. Cette vue, Simon-Pierre se 
jeta aux pieds, de, Jéaus, et lui dit: 
Moignez-vyus de moi, Seigneur, par- 
ce que je suis un pécheur. Car la pi 
he qu'ils venaient de faire l'avait 
saisi d'étonnement et d'eff:oi, lui et 
ous ceux qui étaient avec lui, aussi 
bien que. Jacques et Jean, fils de Zébé- 
dée, compagnons de Simon. Mais Jé- 
sus dit à Simon: Ne craignez point; 
désormais vous serez: pêcheurs d’houn: 
mes. Et, ayant ramené leurs barques 
au rivage, ils quittèrent tout et le 
suivrent. 
D D —— 


Calendrier de la semaine | 


à 


Jeudi 8 juillet — S. Léon u, 
et confesseur. 


Vendredi 4 -- Ste Berthe, veuve, 

Samedi 5 — 8, Michel des Saints, 
onfesseur. d 

Dimanche 6 IVe gprès la Peñte- 
te. Solennité de S8. Pierre et Paul. 


Lundi 7 -- St. Pierre Fourier, con-, 
fesseur. 


Mardi 8 Ste Elisabeth du Por- 
ugal, veuve. 
Mercredi 9 SS. Zénon et ses 


compagnons, martyrs. 


Le Baume Persan — Une aile 
incomparable à la beauté. Dé- 
‘icieusement parfumé. C'est une 
joie de s'en servir. Ne laisse 
nucugse trace de viscosité. Un 
‘égcr frictionnement et il est est 
rapidement absorbé par les tis- 
sus. Ses effets tonifient. Adou- 
cit et fait disparaitre toute irri- 
lation et gerçure. Garde la 
peau fraiche et douce comme 
le velours. Insurpassable pou” 


le charme, Ja distinction et 
l'élégance. Employé partout 
per toute femme qui désire 


nserver et rehausser sa beau 
té naturelle. 
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tabac que l'on répète après 6 ou & 


; Mais vous ne savez peut-être pas - 
| ; 4 e | s L- on|-aise. Celle-c r- FRE ee ne | Bons et de choix $7.00—$9 00 
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Rte © SANS TR Pair Moyens, très efficaces, sont À la dis, |**# Méthede et persévérance. niers: MM. O. Saint-Germain, (Saint- | chanson française y ‘ 
bouillir pendant une demi-heure dans : , GR as ; 


un vase clos. | 
2.:tävage avec une solution de 


‘cas en quantité suffisante pour qu'elle 
éaile sur toutes les purties du corps 
, l'ôur débarrasser une étahle des 
peux il faut un bon retiovage et un 
,ibianchissnge une où Jeux fois par 
itarnée d 


Si l'on cra'at que la bête saigne 


Pour traverser victorieusement 


position des cultivateurs: Une plus 
grosse production, .la comptabilité. 


de bétail, un peu plus cher pour : 
grosse production que pour une pe- 
tite, mais c'est encore ce qu'il y «a 
de plus économique, ce qui fait rrve- 
nir meilleur marché le minot de grain, 
la tonne de foin, les 100 livres ae lit. 

| 


d'une capatité de 60 livres environ; 
des feuilles de pesées que l'on fixe 
sur une plancheîte, puis en installant 
le tout, convenablement, dans l’étable 


noi. 


Si vous n'avez pas déjà usé de ces 


Vous serez certainement vite con 
vaincus de leur valeur et peut-être 


l'agriculture sur les moyens de con- 
server les oeufs frais au moyen «le 
l'acide carbonique suscite beaucou} 
d'intérêt. Ce procédé repose sur !a 
théorie que voici: les oeufs à partir 
du moment où ils sont pondus,; exha- 


de Saint- 
Jean-Baptiste, annonce qu'il se pré- 


sente dans le comté de Provencher | 


vernement, le grand troupeau de 


membre de plus à la députation fran- 


Paul) et Âmos Delisle (Beaver Ri- 
ver), et deux libéraux: MM. L.-A..6}- 


M. King à Prince-Albert 


Prince-Albert, Sask. Le premier 


“nistre, M. Mackenzie King, passera 
leux jours dans son comté de Prince- 


Altert en automobile, pour y adres- 


qui est d’ailleurs 
delge ‘. "+ 


rl { a à Nivelles une pittoresque 


C'est l' plus vieil homm'’ de Nivelles, 
Vive Djean, Djean, vive Djean, Djeau, 
C'est l' plus vieux d' nos habitants. 

Ce brave Djean avait autrefois ! 
près de lui un superbe petit chien en 


L'argent des pays d'Europe se jeu. 
dux prix suivants, en sous canadiens 


Veaux engralssés— 


Veaux'de boucherte— 


Porcs— 
Bacon de choix Prime de $1 par tê*r 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix decharge a Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaïne finissant le 30 juin 1930 


Pour foin sur voie. 


Bonne condition 
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Im te manifestation à 


’Oratoire de Saint- 
“Boniface 


Le dimanche 29 juin se renouvelait 
À Rome la plus belle, sans doute, et 
la plus impressionnante cérémonie 
qui soit dans la religion catholique: 
une canonisation. Le Souverain Pon- 
tife Pie XI, parlant ex-cathedra, 
proclamait “saints” neuf Pères Jésui- 
tes, dont huit nous intéressent parti- 
cuiièrement, parce que c'est chez 
nous, au Canada, qu'ils ont mérité ce 
suprême honneur, 
les premiers chez nous, à l'avoir rem- 
porté, et que, par le fait méme, i!3 
deviennent: 05 fotecteurs attitrés. 

Tout le snonde catholique que 
dis-je? même nos frères séparés ont 
exprimé leurs sentiments respectueux 
et sympathiques — s'est réjoui de cet 
beureux ‘éVégécient. , le Canada 
tout entier à trissailif, ses fibres 
les plus profondes, de fierté, de gra- 


”— titude et d'admiration. 


fi 


x les regards et 


A cette occasion, il y a eu un peu 
partout diverses manifestations reli- 
gieuses. Et {il importe de ne pas pas’ 
ser sous silence celles qui se sont dé 
roulées, ce jour-là même au modeste 
Mais si pieux petit Oratoire des Maï- 
tyrs à Saint-Boniface. 

La journée s'annonçait idéale pour 
un pèlerinage. Hélas! l'orage qui 
s'était abattu la veille sur la campa- 
g&ne avait empêché les paroissiens de 
Saint-Pierre de remplir le program- 
me qu'ils s'étaient tracé de venir unir 
leurs hommages pieux envers leur 
très” illustre patron, À ceux que nos 
Saints Martyrs attendaient spéciale- 
ment de tous. ence jour dedeur gloi- 
re nouvelle. Et ils ont dû remettre au 
lendemain leur religieux projet. 

Toutefois, à l'heure dite, il y avait 
déjà foule sur le terrain, autour de 
l'autel e ieur où le tableau des 
saints Martyrs attirait tout de suite 
les coeurs. Des ori- 
flammes à Idur chiffre respectif, les 
drapries, les courants de verdure et 
d'abondants bouquets de pivoines en 
faisaient une décoration attrayante 

A 9h. le KR. P. Desjardins, SJ, 
recteur du Collège et promoteur de 
la dévotion aux Martyrs canadiens au 
Manitoba, monte à l'autel pour y cé- 
lébrer le Saint Sacrifice, pendant que 
les Pères du Collège chantent la Mes- 
se des Anges grégorienne. La foule 
est recueillie et l'atmosphère semble 
imprégnée de foi et de confiance 

Après l'Evangile le Père recteur 
s'avance de quelques pas, au pied de 
l'autel, et s'adressant aux fidèles, rap- 
pelle brièvement d'une voix bien tim- 
brée et émue. les solennités qui se dé- 
roulent ca ce moment à Saint-Pierre, 
et nous exhorte à nous unir par nos 
prières et notre pensée À ces solenni- 


tés. ‘Nous n'avons pas. dit-il, la gran- 


de nef de Saint-Pierre, mais: nous 
avons les larges allées du cher vieux 
Collège: nous n'avons pas Ja belle 


voûte de Saint-Pierre, mais not#avons 
le beau ciel bleu manitobain " 11 ex- 
prime sa satisfaction de ce qu'on se 
soit rendu en grand nombre à cette 
manifestation, en même temps que son 
regret de n'y pas voir la population de 
Saint-Pierre, malheureusement empé- 
chée d'être du rendez-vous, par la tem- 
Pête de la veille 
easuite À avoir grande confiance bn la 
puissance des Saints Martyrs qui de- 
vra sexercer 


Le Père nous invite 


davantage 


chez nous 
Canadiens français. dont ils devien- 
nent les premiers protecteurs céles- 
tes. Il nous demande de prier beau- 
coup pour obtenir la guérison des ma- 
lades qui sont dans l'assistance “Jl 
y en a de Satnt-Boniface de Winni- 
pes. de la campagne, il y en, a de 
loin, des Etats-Unis de Chicago” 
“‘Faisons-leur violence afin qu'ils nous 
gratifent aujourd'hui de grandes fa- 
veurs, faveurs spirituelles faveurs 
temporelles aussi‘  Terminant son 


allocutian, le Rév' Père invite tqut te 
moule À se rendre à _la-Bénédiction 
cu Saint-Sacrement qui sern donnee 
par Mgr Jubinville, depuis peu grand 
vicaire du diocèse, et présente le pré- 
dica'eur qu'il à su bien choisir pour 
11 circonstnace. M. l'abbé Lee autre- 
fois d'? Magitob4a, maintenant d'Ot- 
tawa 

M. l'abbé Lee développe ave 
leur e!' 


cha 
conviction le texte Quid 
tiibuam Domino, pro omnibus quae 
retribuit mi? Calitem salutaris a - 
citam et :namen Pomini invix ! 


re 


parce qu'ils sont, 


cifix, et le chapelet du Jésuite. 


nom de Dieu Le prédicateur donne 
un clair aperçu de la fécondité de 
cette semence divine laissée sur leur 
passage si court, et dans des limites 
plutôt restreintes en terre d'Améri- 
que, il y a de cela trois cents ans. 

Après une sommaire notice biogra- 
phique de chacun des saints Martyrs, 
il nous engage fortement à les invo- 
quer avec ferveur, surtout nous, Ca- 
nudiens français, et en ce jour plus 
spécialement, puisqu'en l'honenur de 
leur canonisation, le bon Dieu ne sau- 
rait rien leur refuser des faveurs 
qu'ils veulent dispenser. 

Après la messe, la foule s'est ren- 
due au pied de l'autel vénérer pieuse- 
ment les reliques des Martyrs. 
Dans l'après-midi, l'assistance était 
encore plus nombreuse que pour la 
messe. Beaucoup de malades avaient 
été transportés sur la place, avec l'es- 
poir d'en revenir guéris. 

Le Rév. Père recteur dit quelques 
mots empreints d'une grande foi, ré- 
Cita le chapelet, les prières aux Saints 
Martyrs que. par délicatesse pour les 
Anglais de l'assistance il répéta dans 
leur langue 

Le Salut du Saint:Sacrement fut 
célébré par Mgr Jubinville, et au mo- 
ment de la bénédictio1, Monseirrneur 
fit le signe de la croix trois fois avec 
l'Ostensoir sur les malades, pendant 
que tous répétaient trois fois, du fond 
du coeur l'invocation: ‘‘Jésus, roi de 
nos Martyrs, guérissez nos maladées "” 
Des larmes d'émotion durent s'échap- 
per de bien des yeux à ce moment-là, 
et nous comptons qu'elles ont eu 
quelque valeur auprès des ‘Huit’ que 
nous implorons et qui nous doivent 
une bienveillance et une affection par- 
ticulières 

Après la Bénédiction, ainsi que !e 
matin après la rnesse, les fidèles se 
sont présentés en rangs pressés pour 
vénérer les précieuses reliques. Des 
témoins rapportent qu'il y rut des scè- 
pes touchautés À l'application de cel- 
les-ci sur Certains malades. 

O vous tous, glorieux Martyrs et 
Saints du Canada, veillez sur nous, 
protégez-nous, guérissez ceux qui 
souffrent, et faites que cette journée 
d'émotions pieuses, inspirées par vo- 
tre avènement parmi les saints, vaille 
à nos Ames un regain d'esprit de foi 
et d'amour pour notre chère patrie 

UN TEMOIN. 
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Mort de M. Victor Mager 

M. Victor Mager, l'un des plus vieux 
pionniers du Manitoba, qu'il habitait 
depuis 71 ans, est mort vendredi soir 
chez lui, rue Saint-Jean-Baptiste, à 
l'Age. de 81 ans, après une maladie de 
deux mois 
Né 


À Saint-Avold, Lorraine, le & 
mars 1849, M. Mager avait quitté la 
France en 1858 avet sa famille, qui 
comprenait le père Jean Mager, la 


mère et cinq enfants Ils passèrent 
leur premier hiver sur le continent à 
Saint-Paul, Minn 


vant, 


Le printemps sui 
en cCharrettes à 
boeufs pour la colonie de la Rivière- 
Rouge. C'était un voyage très péril- 
leux, car les Sioux étaient sur le pied 
de guerre 


ils partirent 


Il fallait veiller continuel- 
lement contre des surprises possibles 
la nuit, les femmes et les enfants dor- 
à l'intérieur d'un de 
charrettes formant barricade Ce 
voyage fameux dura vingt-quatre 
jours Le jeune Victor Mager avait 
alors 10 ans 

défunt, qui était l'un ci- 
toyens les mieux connus de S@nt-Bu- 
niface 
Sa 


maient cercle 


Le des 
fut toute sa vie un jardinier 


réputation comme tel s'étendit à 


toute la province. Il avait connu dans 
son enfance Îles terribles épreuves @e 
l'inondation de 1861 et des épidémies 
ie 1868, 1872 et 1874 
Plus tard. il fut témoin des dévelop- 
Pemients ext#aordinaires provoqués 
booM' de 1881 à 1883 et vit 


monhlgr la valeur de ses propriétés à 


sauterelles en 


—————  —————————_ _——— 
om 


par le 


partir de 1900 

A son arrivée au pays, Victor Ma- 
Ker avait été élève, en 1860, du Col- 
lège de Saint-Boniface, situé dans 


l'ancienne école 


l'archevêché 


Provencher 
En 1870. il épousa E!i- 
zabeth, Emerling, de Winnipeg 
ins après 


Deux 
il achetait 50 acres de.ter 

partie de Saint-Boniface 
depuis 


re dans la 


devenue Saint-Vita) Peu à 
peu ses terrains augmentèrent jusqu a 
132 acres, dont la plus grande partie 


est aujourd'hui subdivisée en lots 


près de; 


une fill, Mme Édouard Guflbaults 
trois fils, Ferdinand, Gustävé et Jules’ 
une tante, Mlle E. Mager, du Nord 
1} laisse aussi 34 petits-en- 
. les uns au Canada, les antres 
aux Etats-Unis, et cinq arrière petits- 
enfants. 
Les funérailles 

Les funérailles de M. Victor Mager 
ont eu lieu lunéf matin à la cathé- 
drale de Saint-Boniface, en présence 
d'une foule estimée à 1,200 person- 
nes. 
rémonie, avec M. l'abbé J.-A. Brunet 
comme diacre et M. l'albé D. Lamy 
comme sous-diacre 

Les porteurs des coins du poêle 
étaient tous des petits-fils du défunt: 
Félix Mager, Louis Mager, Edouard 
Mager, Albert Mager, Edmond Ma- 
ger, Albert Mager. Raoul Mageffet 
Alphonse Mager 
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La construction du Sanato- 
rium de Saint-Vital est 
commencée 


Le contrat pour la construction du 
Sanatorium des Soeurs Grises, à 
Saint-Vital, a été adjugé à l'entrepre- 
neur J.-A. Tremblay. C'est le plus 
considérable des contrats donnés à 
Winnipeg cette année: il est d'environ 
$600,000. Le saratorium, avec tout 
le matériel nécessaire, côûtera envi- 
ron $800,000. Les travaux d'excava- 
tion sont déjà commencés et l'on croit 
que la construction prendra de dix À 
douze mois. 

L'architecte est J.-N. Semmens. Le 
nouvel établissement sera situé sur la 
rive droite de la rivière Rouge, en 
face le Collège d'Agriculture. Des 
dons privés ont permis aux religieu- 
ses de construire le sanatorium sur 
un plan plus complet que celui qui 
avait été conçu d'abord et de le faire 
bénéficier des mêmes octrois qui sont 
accordés à celui de Ninette Il aura 
place pour 200 lits, avec facilité d'aug- 
menter, selon les besoins. 

La Rév. Soeur Sainte-Emilienne, 
supérieure de l'hôpital de Saint-Boni- 
face, a récemment visité des hôpi- 
taux à Hamilton, Montréal, Toronto 
et Québec: elle a en même temps con- 
féré avec la mère générale de sa com- 
munauté à Montréal et avec les do- 
nateurs quicoopèrent à cette impor- 
tante construction. 

= +++ 
Cérémonie religieuse au 
Précieux-Sang 


Mgr Jubinvile, vicaire général, a 
présidé une touchante cérémonie reli- 
gieuse au monastère du Précieux- 
Sang, alors que trois religieuses en 
présence de la communauté, de plu- 
sieurs parents et amis, ont prononcé 
leurs voeux mardi matin dans la cha- 
pelle du monastère. Les religieuses 
qui ont fait profession sont: Mlle La- 
hance, Saint-Eustache, Mlle Al- 
laire et Mlle Provençale. 

M. l'abbé Bastien, curé de Saint- 
Eustache, M. l'abbé Hogue, curé 
d'Elie, et les RR. PP. Desjardins et 
Desautels assistaient à la cérémonie. 
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Mort de M. Charles Fortin 


M. Charles Fortin, 145, rue Ber- 
trand, est mort subitement deux jours 
après son arrivée à Saint-Fabien ce 
Rimouski, où .il était allé se prome- 
ner avec Mme Fortin, après une ab- 
sence de 45 ans. Il souffrait depuis 
quelques mois d'une maladie de coeur 
et l'émotion de revoir sa paroisse na- 
tale et ses parents a été trop forte; 
l rendit son âme à Dieu le 11. juin 
au matin. 

Le défunt demeurait à Saint-Boni- 
face depuis 14 ans et était employé 
du C.NR. Il était Agé de 62 ans. 11 
a été enterré À Saint-Fabien, à côté 
de ses vieux parents. Le service fut 
chanté par M l'abbé Roy. Les por- 
teurs étaient ses si4 neveux 

M. Fortin laisse, outre son épouse, 
un fils qui démeure rüe Aulneau, et 
quatre filles: Mme Samuel Lebleu, de 
Norman, Ont.: Mme Ernestine Letbieu, 
de Saint-Boniface: Mlle Salomé et 
Mile Madoline, ainsi que neuf petits- 
enfants ‘ 

Mlle Madoline est allée à Montréal 
à la rencontre de sa mère, et toutes 
deux sont revenues à la fin de la se- 
maine dernière 

Nos sympathies à la famille. 
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PETITES NOTES 


Le service anniversaire de Mgr Lan- 


de 


# 


Mgr Jubinville officiait à la cé-. 


n'avons aucun détail: encore 


au 


en- assemblée pour étudier l'opportu- 

nité et les moyens de prendre part 

aux fêtes du Jubilé, ont décidé d'en- 

trevoir le Conseil de ville à ce sujet. 
ee +. 

M. Gaudette, notre concitoyen bien 
conhu, président de la Crémerie de 
Saint-Boniface et commissaire d'éco- 
le, a subi une opération assez dange- 
reuse et est maintenant complètement 
rétabli. . > 

« \ . +. 

‘M Lucien Lemay. employé à la Ban- 
que Canadienne Nationale à Winni- 
peg depuis plusieurs années, est re- 
toùrné à Montréal, où il sera employé 
désormais au büreau-chef. M. Lemay 
a mérité l'estime et l'amitié de tous 
ceux qui l'ont connu durant son sé- 
jour éans l'Ouest et il laisse plusieurs 
bons amis qui voient son départ avec 
peine. 
LL] . . 

A l'occasion du “prochain mariage 
de Mile Maria Turenne, un “shower 
a eu lieu, mercredi soir, chez Mme E. 
Martel, 512, ‘rue Saint-Jean-Baptiste. 
Etaient présentes: Mmes J. Daoust, 
P. Bérubé, E. Turenne, M, Lavallée, 
T. Garnier, G, Phaneuf, Ed. Toupin, 
R Langevin, A. Plamonden, J. Re- 
millard, G. Taburet, A. Lanthier, A. 
Leblanc, M. Montagnon, J-O. Le- 
clerc, R. Rochon, R. Remillard, A. 
Despatis; Mles B, Leclerc, G. Bo- 
chard, E. Dupas;“©. Despatis, J. Tu- 
renne, G  Despatis, U. Phaneuf, J. 
Garnier, J. Loiselie, M.-Ange Turenne, 
B: Cherrion. Les cadeaux étaient 
présentés par Thérèse Turenne et Ar- 
mand Martel. Un joli goûter fut ser- 
vi par Mme Martel et Jeanne Turen- 
ne. Tous quittèrent Mlle Turenne en 
tut-faisant les meilleurs souhaits. 

; L] L 1 L 1 

Les familles Mager et. Guflbault re- 
mercient les personnes qui ont bien 
voulu leur témoigner de la sympathie 
dans leur deuil récent. 


Le 28 juin — Emilien, fils de J.- 
Arthur Savoie æt, de Philomène Du- 
montier, et Ros, Hébert fille d'Aris- 
tide Hébert et d'Exilda Gagnon, de 
Sainte-Anne-des-Chênes. 
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Baptême 


Le 29 juin William-James, né le 
ler février, enfant de William Casey 
et de Nettie Glow. Parrain, Angus- 
D. Gillis; marraine, Pearl Glow. 
EE 


Sépulture 


Le 30 juin -— Inhumé dans le ci- 
metière de l& paroisse, le corps de 
Victor Mager, décédé le 27, âgé de 
81 ans. 
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Jacqueline est soigneusement bordée 
dans son lit par sa bonne qui l'em- 
brasse et lui dit: 

Dormez bien, petite file et sby- 
venez-vous qu’un ange veille toujours 
auprès de vous. 

Voyons, voyons, Lucie, répond 
l'enfant, ne vous vantez pas comme 
ça! 


— 


IL A 


nu nuiet des ressources 


Achevé le° chemin de fer 
d'Hudson. 


( 


+ Régié les longues controversen pénibles 
naturelles et 
rendu celles-ci aëx Provinces, 


| 


fl 
| FE 
ri 


À 


I 


; 


“Le tunnel eût. ouvert la voie au 
rapprochement matériel et spirituel 
I] était une politique. Le refus du 
tunnel est le refus de cette politique. 
L'Angleterre d'aujourd'hui, comme 
celle d'hier, désire rester elle-même, 
avoir sa vie À part, et elle estime que 
maigré les progrès de l'aviation et de 
la balistique, la mer demeure le plus 


sûr gardien de son ‘splendide isole- 


ment”. 
L'avenir montrera si elle voit juste 
ou si elle se trompe 
ee 


Joffre à Chantilly 


Paris. — Le 21 juin, à Chantilly, a 
eu lieu l'inauguration de la statue du 
maréchal Joffre. 

Le général Joffre arriva à Chan- 
tilly en novembre 1914, écrit le colo- 
nel Fabry, dans l'‘Ihtransigeant”. 

Derrière le ‘Grand Condé”, où fu- 
rent installés les bureaux de l'état- 
major, il habita une grande villa ou- 
verte sur la vaste pelouse qu'enca- 
drent le château et la forêt. 

Ceux qui y sont venus n'oublieront 
jamais la petite table sans dossiers® 
isolée aù milieu de la pièce, qui ser- 
vait de bureau, et derrière laquelle 
se tenait assis sur une chaise l'hom- 
me qui avait porté seul, dans les pre- 
mières semaines de la guerre, la res- 
ponsabilité du salut du pays. 

11 continuait là à écouter, à réflé- 
chir, à décider, sachant que de sa dé- 
cision chaque jour renouvelée, dépen- 
dait la vie de milliers d'hommes, l'ave- 
nir de tout un peuple. 

Dans cette pièce nue, silencieure, 
il a vécu deux longues années en té'e- 
à-tête avec cette responsabilité, assez 
robuste pour la porter sans faiblir, 
mais trop humain pour ne pas en sen- 
tir la tyrannie douloureuse, impitoya- 
ble. 

L'heure arrivait toujours, et sou- 
vent de manière imprévue, où il fal- 
lait qu'il trace de son stylo, sa seule 
arme, mais combien terrible, le: ‘“J. 
Joffre qui le faisait une fois encore 
responsable, seul responsable. 

Tranquille en apparence devant ses 
visiteurs, quels doutes, quelle angois- 
se pouvaient être les siens, tant qu'il 
n'avait pas pris sa décision et qu'il la 
môûrissait, volontairement seul, les 
yeux mi-clos, essayant de distinguer 
la vérité! 

Pendant deux longues années, Jof- 
fre vécut à Chantilly cette terrible 
vie, faisant face à de prodigieux évé- 
nements. 
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Paris. — La terre de France est ri- 
che. On y trouve de tout, même de 
l'or monnayé. ‘ . 

L'autre jour, en effectuant une 
plantation, près de Pontivy, un fer- 


mier mit au jour tout un lot de pièces: 


d'or datant du 16ème siècle. Ces piè- 
ces, remarquablement conservées, sont 
à l'effigie dé François ler. Quelques- 
unes portent la croix de Portugal. 

D'où vient ce trésor? Il date sans 
doute de la Ligue, une époque où l'on 
prenait ses précautions. Un coup de 
pioche aveugle l'a fait découvrir. 
Heureux fermier. 

Il y a quelques années, un laboureur 
avait trouvé, dans un vase, un grand 
nombre de doubles ducats d'Espagne. 
Il y en avait-pour 60,000 francs. 

e Re em 


Le plus petit conscrit de 
France 


Paris. —- C'est dans les Vosges que 
s'est présenté devant le conseil de ré- 
vision, À Bains-les-Bains, le jeune Ro- 
ger-Henri Vautrin, qui est sans con- 
tredit, le plus petit conscrit de France. 

Né le 15 août 1909, à Harsault, 
Roger Vautrin ne pèse que 17 kilos, 
mesure un mètre et chausse la poin- 
ture numéro 28. : 

Son frère, Agé actuellement de 25 
ans, pèse 26 kilos et n'a que-1 m. 22. 
Tous deux habitent avec leur mère 
et ont un frère et une soeur de taille 
normale. Le conscrit Roger qui, na- 
turellement, a été déclaré impropre 
au service militaire, fait de la bro- 
decrie. s'emploie à de menus travaux 
et aide son frère René, dépositaire de 
journaux, dans la distribution quoti- 
dienne. 
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La maison sans fenêtre 


Un ingénieur américain affirme que 
notre manière de comprendre l'habi- 
tation n'a plus de raison d'être. Pour 
lui, la maison de l'avenir n'aura pas 
de fenêtre. : : a 
“La fenêtre est anti-hygiénique, 
ajouite.M. Louis Forest, dans le ‘‘Ma- 
tin”. Elle. laisse pénétrer la pous- 
sière. lle est inutile. En outre, la 
lumière du jour est incertaine et va- 
riable. Mieux valent les éclairages 
artificiels qu'on peut régler à sa guise 
et dont on peut assurer la douceur 
uniforme. 

“Res conduits d'air purifié, chauffé, 
ou refroidi, selon la saison distribue- 
ront une atmosphère toujours égale et 
saine. Et l'humanité sera heureuse. 
“Ne plaisantez pas trop ces idées 
parce qu'elles dérangent nos façons 
d'être et de penser. Tout est possi- 
ble dans l'avenir. En France même, 
sont nées des conceptions architec- 
turales qui bouleversent nos antiques 


G.-R. SENEZ 
Sec.-trés. 


NIFACE MAN 


See 5: 


D, ENS Sn < à 


L ? à Fr 
- LI 
Cr &1e Le € € 


”$ 


conceptions, mais sont, pour quelqués- 
unes, bien séduisantes et fortes. Néan. 
moins, si quelque jour, selon le projet 
de l'ingénieut atiéricain, on nous. süp- 
prime les fenêtres, nous les regrette- : 


rons. Que deviendront, en effet, les ” 


curieuses derrière les persiennes?" 
Et où Jenny l'ouvrière meîtra-t-elle 
son pot de réséda ? L 


Le cheval, le borgrie et le 
paysan 


Un paysan, aussi madré qu'âpre au’ 
gain, avait un cheval à vendre. Il 
en demandait vingt sous. Ce prix 
nous paraît dérisoire. Vingt soûs, dis, 
sons-nous, mais c'est pour rient Or 
c'était beaucoup au temps où vivait 
notre vilain, c'est-à-dire au moyen 
âge, puisqu'un voisin s'étant présenté 
en offrit moins encore. Es 

— Nenni, dit lg paysan, j'en veux 
vingt sous, ni plus in moins. mr + 

Et il décide de conduire sa bête au 
marché. Ceci fait, on convient que le 
voisin la-paiera le prix que le premier 
acheteur en offrira. AU" 

La condition acceptée, le roussin est 
mis en vente sur la place publique. 
Survient un borgne qui en offre dix 
sous. Aussitôt, corime convenu, : le 
voisin veut prendre possession de.Fa- 
nimal, mais le paysan s'y oppose, d'où 
grande dispute et procès en justice. 

Interrogé, l'açheteur expose au 
juge ses raisons. ‘ : 
Messieurs, dit alors le vilain, je 
ne disconviens pas des conditions dovt 
parle la partie adverse, mais j'ai À 
vous faire remarquer ceci, à savoir 
que celui qui a estimé ma bête, n'a- 
vait qu'un oeil. Il n'a donc pu vdir 
que la moitié de ce qu'elle vaut. Mon 
voisin, au contraire, a deux bohs yeux 
Je suis par conséquent en droit de lui 
en demander le double, ou sinon j'em- 
mène mon cheval. + 

Les juges rient très fort de la ré- 
ponse, et, désarmés, renvoyèrent 
l'homme chez lui avec sa bête. 
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MONTREAL. -- Le gouvernement 
belge vient d'accorder à M. Georges 
Bouchard député de Kamouraska au 
‘dernier parlement fédéral, une déco- 
ration spéciale de première classe à 
agriculture. 
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Elle guérira un rhume Les 
rhumes sont l'affection la-plits 
commune de l'humanité. et né- 
gl'igés, ils peuvent amener de 
séricuses complications. L'Hui- 
le Eclectrique du Dr Thômas 
fera disparaître l’inflammation 
des passages des bronches ra- 
pidement et complètement: 'ellg 
les fortificra contre une attg- 
que subséquente. En faisa 
cesser l'inflammation, elle ar- 
rêtera la toux parce qu'elle 
supprime l'irritation dens 1 
gorge. 


Bienvenue 


| aux Gens de 


l'Association d'Education . 


Nous vous invitons à visiter 
notre service de rafraichisse- 
ments et Gollation. 


Venez prendre k diner chez nous tout 


en y faisant vos achats de pharmacie. 


de la Baie 


à votre 
Approbation 


C'est un actif de progrès et de 


“LE GOUVERNEMENT KING PRÉSENTE SON ACTIF 


us 


dien. 


. Créé de 


+ Rendu possible la vente du blé ecann- 


/ 
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nouveaux et plus grands mar- 


. Restauré lens taux de transport de la 
Passe du Nid de Corbenaux, rn dépit de 
l'opposition conservatrice. 


Réduit ie coût des ustensiles = les 
industries foncières de l'agriculture, des 
mines, du bois de construction et des 
pêcheries. 


Revisé ln loi du grain, créé une nou- 
velle Commission du Grain çt aboli le 
“mélange” dans les plas hauts grades 
‘de blé. 


Obtenu l'approbation du monde en légi- 
féranut contre l'exportation des liqueurs 
enivrautes aux Etats-Ll ais. 


réalisation. | 
C’est un actif inégalé dans l’his- 
toire du Canada. 


C'est un actif qui embrasse la 
réduction du fardeau du contri- 
buable et l'augmentation du pou 
voir d'achat du dollar canadien. 


12. 


Le Canada est plus en sûreté avec KING— 


. Ftabl les pensions 


chés par sa politique tarifaire et aug- 
menté ninsi le pouvoir d'achat nur le 
marché léeal. . œ* 


de vieillesse. 


. Protégé les besoins immédists ef fu- 


turs den vétérans de la grande guerre. 


. Fait du Cannda une sxtlon. 


Fair du réseau ‘du Cuundien Ndtionai 
une nolide organisation finnnéière, con- 
vertissant les déficits en surplus. 


Votez pour le 
candidat de King 
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"de Cisirière tô%s leurs remerciements |" D: de Rév. Téles. Campeau, Ma- 
4 soirée inoubliâble (comme 
nié Gun fente de l'an passé) que tes}? Miséricorde, Montréal, 
’Atiébrs envôgés par In Liberté nous 
pet déniiée 1e 20 juin dernier. Faite 
Tout elôge d'est pas difficile, Seules] Ablogramme des 
és parolenté qui ont 1e bonheur 4e [L* Puye, Frapce, etc. 
r peuvent ef juger. Je les La famille Jocepu Camipeau remer- 


hi; 


pe d'élite que la critique aurait du | {eur récént: 
! “mai de toucher ——— A 
Mme A daus le rôle de 
Aile: oce, est BAINT-ADOLPHE 


Rose, que de pleurs 
vus avez fait couer dans votre tour- 
“née-artistique! DM. Jean Delavignette, 
dans je rôle du prêtre, est supérieur, 
et:si Mlle Rose pardonne À Jacques 
Aærout, remercions le curé d'avoir 
eu l'éloquence qu'it fallait pour rame- 
mer là paix dans sa conscience en ré- 
voite, : Jasques Leroux, lui, je n° 
veux pas effaroucher sn modestie, il 
est âdmirable den ” révolte et les 
dures paroles qu'il lance font frémir 


cant 
Alexandre Courchaîne, 
vetHe. Depuis trois 
faisait partie d'une 


liam que l'accident 
q'ielques compagnons, 


arriva 


et songer :1x paroles du ‘Pater":|environs Le soir. vers 10 h, lg en: 
“perdonnez ‘nos offenses”. _ [trérent dans un restaurant. Qland 
Merci à ja Liberté de nous avoir |j]x sortirent, le défunt voulut prendre 


permis de gnûter ce drame plein des | le 


deVant pour faire partir l'auto 
enseignements du Maitre des maitres | Dans l'obacurité. il s'embarrassa les 
Mille Yvonne Thibaut, dans 80° pieds avec une pièce de bo!s qui trat- 


{ rôle de Thérèse Valbrezegue t 

: “Charbonnie-s", à moptré.ume fois de 

Plus, comme jes autres acteurs du 

reste, sn connaissance parfaite de 

heart théâtr:]. Je n'aurais jamais cru 

que d'une charbonnière on aurait pu 

fuire, comme le dit avec extase Pierre 

Cargauniolé, ‘une belle fille” Mais 

que Thérèse füt en noir où en rose 

ainsi que Lucien Glépaf dans le rôle 

de Pierre, sans oublier Jean Delavi- 

gnette dans le rôle “te Bidard, les trois 

furent d'une mimique désopilante 

dont lg; ouvenir restera longtemps 

dans nos esprits. ” 

Venus. dirai-je quelques mots sur 

Mile Simone ledoux, la gentille ac- 

. compagnatricé de cette phalange d'ar- 

tistés que la Liberté nous envoie, 

ra #mndestie me fait un peu peur, 

mais qu'importe. Mile Ledoux nous 

æ fait voir et entendre. ce qui est as- 

srz rare, un véritable talent. L'éloge 

est court, mais combien sincère et 

sympathique. Revenez-nous, Mlle Si- 

.mone, et sans peur, à la lête du pro- 

‘framme de 1931; avec ce cher M Bou- 

tal comme directeur et son fidèle ma- 
ehiniste M. Comeault. 


des {nait au tournant du trottoir, 
buchant 


sé” en 


In pointe d'une planche cas- 
“‘aifflet 


pira 
Le 


un quart d'heure après 


corps fut 


var la Dominion Bridge et 
LM 


ques eurent licu en l'église parois- 


sale le mercredi 25, 
considérable de parents, 


paroïssiens 


avait 29 ans Né et élevé à Saint- 
Adolphe, il lafsse chez tous ceux qui 
l'ont .connu 


homme . modèle 


le souvenir d'un jeune 


Exceptionnellement 


tés de coeur et d'Ame en firent par- 


se trouVaft. Travailleur tenace, éco- 
viéux parents qui l'adoraiént, il ajou- 
tait À tout: ce'a un sens sérieux du de- 
voir religieux. Il ñe partait pas pour 
laccoriplissement d'une entreprise 
qui l'appelait nu dehors sans s’appro- 


cher des sacrements. C'est ce qu'il 
Aïtous un sympathique AU revoir | avait fait quinze jours avant le soir 
de la part de la population de Grande |patal qui le ravit à notre affection. 
Cairière et de celle de votre tout Le défunt laisse pour le pleurer [où 
dévoué, “es parents, six frères: Joseph, Er- 
Gustayq HARDY nest, Josaphat, Maxime, François et| me, 
Le en —- Edmond: quatre soeurs: Mmes Wij- çus 
SAINT-NORBERT am, Albert et Philippe Delorme, ain- 
—— {si que Mme GC Charette, de Safnt- 
. Nécrologie | Vital 
D'imposantss funérailles ont été! Ta Iberté re joint A la population 
faites au regretté Joseph Campeau | de la paroisse de Saint- Adolphe pour 
décédé à l'âge de 68 ans, après 15 | offrir à la famille Courchaine si cruel 


jours de nialadie Un grand nombre | lemont 


éprouvée ses sincères conco- 
de parentx et d'amis avaient temm À |léanes 
rendre les derniers honneurs funèbres . + . 
M et Mme Francois Courahaine et 


à ce respectable citoyèn qui jouissait | 
de l'estime générale » tous les membres de leur famille re- 
Le deu'l était conduit par son fits mercient tous ceux qui leur ont mon- 
‘ré des marques de sypathie dans le 


Puc, et son frère William. Le défunt, 

Inisse mursi son épouse, née Touri- ‘lui qui les frappe par la mort de 
gnv eix filles: Mmes Robert, Dorge fers fils. et.frère, Alexandre. 

Alary, Mlle Yvonne e! la Rév Soeu see — AR 


Maric-Adélard des Filles de la Croix 
deux soeurs. Mmes Payment et Chu 
bert, et nombre de petits-enfants 
La levée du corps, à sa demeure, 
» ét4 présidée, par M. l'abbé Deslan- 


N.-D. DE LOURDES 


Nos récoltes 
les sont de toute beauté: jnsqu Net 


11 


Île Seigneur leuf a dispensé largement 


td A : 
ER NE le rente et ie ae 
Stanis'as comnie diacre et sous-dia-|. . 
crée. Au sanctuaire, l'on remarquait | °° HAE 108 bénir et bénir avec elles 
(Mgr Jubinville, P A:, VG., R P. De les réfaltes | 
ininique, Prieur À la Trappe R PF Nos chemins ! 

an Desjardins S.J. recteur du Collège de La pluie #“obstine À les démolir 
Baint-Bonifa e R P Louis CR Ü n'est pas rard de voir l'un ou l'au 
MM. 178 nbbés Léonide Primeau, E! tre de voyagèurs trop rapides og Im- 
Rocan, A. Penudry. H. Messier, A 1 Pr'uents glisser. dans le fossé D'au- 
Mireauit A d'Eschambault, O M cuns vont jusqu'à dire-que le Père 
quin, FE. Lieslandes s ré leur, donnant l'exemple. {!s ne 

Remarqués dans le long cortège | pouyaient® que le rutvre Nôs gens 
es représentants de plusieurs commu chargés du bon état des chemins ne 
naïtés religieuses, entre autres les | © découragent pas, et sitôt le soleil 
Fi!'es de La Groix, les RR. 88. Grises, | "CYenu, on les voit À l'ouvrage. 
les RR. 88. de la Miséricorde, parmi Notre école 
les laïques, l'hon P-A Talbot, l'hon | Le creusage du sous-s0!, commencé 
LA. Bénard, M J.-H. Daignault, secré-|!e 16 par M. Joseph Robitaille, est fini 
taire de | Axscetation d'Education, M [du 24 Le travail a été examiné ct 
L-FU Gagnon, M Meaudry, Dr Roy. ncceplé par la direction Les deux 
Dr Gendreay, Dr C Campeau, Dr A [frères Mazué et M Hilaire Gaboriau 
Toutigny. M e! Mme Brunet Let pres de leur métier et tous trois 
Mme Daous: Mme d Eschambault, ‘iu vil'age, ont l'entreprise du solage 
M. ét Mme W O'Shaughnessy., Mme | | Bon nombre de gens de bonne volor‘'é 
E. O'Sbaughnessy, M ét Mme Bor- "nt amené «des charges de pierre, 
meville, M et Mme Dureault, que!-} autres viendront pour compléter la 
ques représentants de la Ligue des! Provision La construction de l'école 
ostitu! rices Catholiques de l'Oues: va Conc coutmencer incessariment 
\ Nes écoles 


Toutes en vacances ou à peu pré 

Les enfants maussades, semaine, après les examens 
les, fgitès et maladifs doive Ant|réglementaires et la distribution des 
leur 'condiliou attx Vers. ‘“’Mo-lptix. Quelques écoles, pour rompre 
fher Graves Worm Extermina-fla-moñotonie de Fusage ont préféré 
tor” les soulagera et les ramè- | donner 
nera à la sante, jeur et simple. 


pà- | de cette 


aux enfants un pique:nique 


En tré- 
dessus du coeur et le malheureux ex- 


expédié à sa famille 
les obst: 


Feu Alcxandre Courchaine était te 
fs de M et Mme François Courchai- 
ne, pfonniers de cette paroisse, IL 
doué at physique, Ses grandes quali- 
| 


‘lui pénéira juste au- 


devant une foule 
d'amis et de 


l 
| 
| 


tout l'idole éu milieu dans. lequel il connaîtrons les résultats ce soir. 


nome et profondément attaché à le ‘’Majestic'’ est plus vite que nous 


—. 


Li 


veau gérant, est parti le 25 pour Ot- 
Soet tawa, pon en voyager de noces, mais 
eg trie endhenté des mur len quéte d'une charmante épouse. 
Soeurs Ursulines, “Trôls-Rivières, des} Nous lui souhailons bon succès: déjà 
Fév. Soeurs de l'Amsomption, Nicolet; |"®ême pouvons-nous le féliciter puis- 
Filles de la Croix, | Tue c'est le ler juillet qu'il doit con- 
duire à l'autel Mile Marie-Adélina 
A tous deux, d'orés 
et déjà, nos voeux les plus sincères 
êle bien sincèrément toutes les person- | de bonheur et de cordtalité bienvenue 
qui ônt bien voutu leur témoigner | parmi nous. 
de la sympathfé bé msst de leur 


Tassé, d'Ottawa. 


- M. Noël Chalumeaux, banquier lui 
aussi, nous arrive de Ponteix, où il 
fait l'office de comptable À la Ban- 
l1 vient 
passer quelques jours de vacances au- 
Le 23 juin au matin, whe dépêche | près de son oncle, curé, et des amis 
nous ärrivait de Fort William, annon- |nombréux qu'il a su gagner par son 
la mort nccidentelle de M.|entrain et sa bonne humeur. 
survenue la 
Alexandre 
pe de cons- 
truction de la Dom'hion Bridge et il 
allait d'un endroit à l'autre, suivant | famille: 
les entreprises de cette compagnie. | de ce retouf presque inespéré un mo- 
C'est au cours d'un travai! à Fort Wil-! 
Avec 
il avait passé 'la famille et au docteur des craintes 
le dimanche après-midi à visiter les 


que Canadienne Nationale. 


Nos malades 
Mlle Marie Pittet va bien décidé- 
ment ; bientôt elle pourra venir passer 
quelques semaines de repos dans sa 
nous sommes tous heureux 


ment. 
Mme Casimir Préjet avait dotmé à 


sérieuses: grâce aux soins intelligents 
des uns et des autres, on peut la dire 
hors de danger. Son départ aurait 
fait un grand vide dans la petite 
famille 

Notre P. Mourey 

I écrit: ‘Plymouth, 9 h. du matin, 
12 juin. Malgré la brurñe, nous nous 
hA'ons vers le HAvre. où nous comp- 
tons arriver cet après-midi, entre 3 
et 4 heures. Bonne traversée en som- 
me, en dépit du roulis des deux der- 
niers jours. J'ai ouvert les hostilités 
avec le régime sec; elles ne cesseront 
qu'à la disparition des combattants. 

“Au reste, je suis fourbu, car je 
n'ai presque pas dormi depuis le dé- 
part. 

“Dieu ‘aidant, nous Kerons à Paris 
ce soir. Depuis le début nous luttons 
de vitesse avec le “Majestic”, parti 
de New-York une heure après nous. 
Battu diverses fois par l'“Ile Fran- 
ce”, le “Majestic” annonce “urbi rt 
orbi'' que ses passagers seront à Paris 
une heure avant les nôtres. De part 
et d'autre, on s'est piqué au jeu. Nous 
11 
est probable. que nous gagnerons; car 


par beau temps, nous avons franche- 
ment l'avantage par grosse mer. Le 
roulis des derniers jours a dû nous 
servir; en tous cas nous filons nos 
24 noeuds avec une persévérance tou- 
chante 
“Vingt-elun ingénieurs français 
rentrent d'une tournée en Amérique, 
ils ont ‘étudié 


l'automobile. 


la fabrication de 
Partis avsc enthousias- 
Hs reviennent passablement dé- 
Voici leur opinion. Organisa- 
tion matérielle absolument parfafte; 
quant À la mécanique, seule la ‘Ford 
peut soutenir la comparaison avec les 
11 s'agit, bien en- 
des marques, ordinaires 11s 
partis enchantés, ils déchar- 
‘ent sur tous les tons.” 
La lettre est datée de Saïînt-Ouen, 
paroisse de la banlieue de Paris. A 
l'heure actuelle, le digne Père doit 
Stre rendu à destination, c'est-à-dire 
À Lyon No 2, Impasse du Presbytère 


LRQ BE AN We L 


SAINT.JEAN BAPTISTE 


voitures françaises 
tendu, 
étajent 


s 


PUIS 


‘La semaine dernièg, sous les aus- 
vices du Cercle Saint-David de l'A. C. 
. C., M. Lacharité, de la province de 
Québec, nous Gonna une_très intéres- 
sante conférence sur l'aviculture. 

Le distingué conférencier nous ré- 
pé'a comme beaucoup d'autres l'ont 
déjà fai', qu'il faut généraliser notre 
mode «+ culture si les eultivateurs 
veulent rassèr à travers la crise écu- 
nomique qui sévit actuellement dans 
notre pays, Il pdraissait très sincère 
quand NH nous a dit que les cultiva- 
teurs du Manitobs avaient moins à 
se plaindre que ceux de la: provinre 
de Quétrc, car le climat pias 
uvantägeux.-et que les conditions en 
général paraissalent Ymeilieures que 
partout 1) fit ausét allusion 
iest des E‘ats-Unis 
qui Dasseat par des temps très durs 
à cause du peu de travail qu'i y @ 


ici ee 


ailleurs 
aux nô‘res dans 


| dans les manufactures. ét plusieurs 
noirs viennent se réinstuher sur des 
erres, soit “ans je Québec. ou à la 


Rivière- 1#-Pax. Cela prouvé que Ro- 
pays ert le meilleur et 
nous devons poûs réjouir de voir re- 
nos bons Canadiens français 
vers la mêre patrie 

M. Lacharité traits d'une manière 
très étendue le sujet dé l'élevage des 
volailles et f: comprendre que le meil- 
leur moyen de Faire face au bas 
nasché des produits de la ferme, C'é- 
d'ersaier de baisser ‘lé pris @ 
production. cl, pur exerâple char 
se vend bon marché! Un bon moyen 
alors, c'est de se procurer de bonnes 
vütnilles, de les (ätre produire durant 
tou'e l'année LL dit comment il faut 


tre encore 


venir 


C'e$t ainsi que lès en- luournir les Poussins, comment il faut 
ï ; 


à ———_—_—_—_—__————————————Z— 


r'obuvre pour mettre en. pratique 
toutes "les bonnes choses que nous a 
dites de tonférencier. 

En lui offrant dn cordial merci, 
nous Souwhaitôns te fevoir encore b'en- 
tot parmi Bbus 


ee - 


Pour toôtts conformer nu fiésir de 
nos gouvermante nous avons célébré 
avec solennité le CObme anniversaire 
de l'entrée du Manitoba dans la Con- 
fédération. 

Ce fut une vraie fée intime qui 
réunit dans les mémes sentiments de 
patriotisme ct de fraternelle charité 
lés membres de notre grande famille 
paroissiale. Après le chant “Bienve- 
nue” par les petits, notre vénérable 
ancien, M. Wilikm  Lagimodière. 
adressa la parole à l'assemblée, et fit 
revivre éloquemment les choses si in- 
téressantes des tout premiers temps 
au Manitoba, puis. à Lorette, notre 
petite patrie. Qu'il était beau à voir 
le spectacle de ce faible "vieillard, re- 
cueiliant toutes ses énergies physi- 
qués pour faire vibrer plus largemen: 
les élans de son âme parnotqnes | 
Nous eûmes aus“ le 'vif plaisir d'en- 
tendre parler M. 1e Dr P. Royal, puis 
M. Sauveur Marcoux, dont le sérieux 
travail sur la question des Métis a 6t6 
fort apprécié par tous les gens sou- 
cieux né connaître cs choses sous leur 
vrai jour. 

Les élèves ‘'confirm 
discours par de 


èrenñt ensuite ce: 


tiques et des récitations appropriée: 
Puis, 
rut 
avec 


soudain, tout Lorette 
le théitre: 
ses humbles cébu'«, 
d'aujourd'hui avec 
scs aspirations vers 
Ces représentations 
fruits du travail 


nous anpza- 


sous Lorettte «hier 
et 
belle et 


réel progrès. 


sa mire 
la 
graphiques, 
lcrg et persévérant 
ront bel'c 
installées aux grands murs di corri- 
dor de notre éco'e. 

La fête aurait été 
nous avions pu jouir 
du père spirituel de la paroisse, no- 
tre bon M. le curé, retenu à l'hôpital 
à la suite d'un accident. Après avoir 
formulé des voeux pour la prompte 
guérison .de notre cher malade, anrès 
le chant de notre hymne national “O 
Canada”, chacun retourna #oi 
avec le désir de fare plus, 
mieux, de monter toujours. 


figure lorsqu'elles seront 


sans nunñge si 


de la présence 


chez 
de faire 


Et puis, ce n'est pas tout 
demain 


Le len- 
il y eut grand pique-nique 
pour la gent 
‘Trois phrases, bten courtes, vont ré- 
sumér cette journée: 


27, 


{colière. 
Le pique-nique 


s'est fait sous l'oeil de Dieu et la di- 
le plaisir et la 
folle gaieté des enfants ont 


tranrdinaires: 


rection des religieuses, 
été ex- 


les meis succulents cet 


aboncants ont êté prodigués avec lar- 
gesse, grâce à la générosité de nos 
bons commissatres. 

Merti surtout à M. Antonin Jean- 


son d'avoir biei voulu présider au di- 
uer de famile La journée, 


1 RÉPONSE 
cée par une assistance geéneéraie à Ja 


c {te Chen - fer pe mm «du 
‘anada qui fut le premier chemin de 
fer au monde à installer la radio dans 


ss trains vient d'écrire 1n nouveau 
chapitre dans l histoire de la TS.F. 
en irradiant un concert au eœur 
même des Rocheuses canadiennes. 
Cette émission eut. lieu, de Jasper 
Park Lodge, l'hôtel d'été du Canat 
dien National situé sur le bord du 
Lac 6 Pr de l'ouver- 
ture de l'hôtel, cet 6 . | 
1. Pour ee irradié des 
uses avait été arrêté un attra- 
nme de musique et de 


chant auquel figuraient Jrvin Plumm 


beaux chants patrio- | 


Lorc:te 


de nos grandes élèves Gu Couvent fr! 


commen- | 


A LA MAISON SAINT-JOSEPH 
Distribution C:s pi 

Le 23, à f h. 20 Cu soir, a eu licu. 
cn même temps que la lecture des 
notes des examens, la distribution so- 
‘lernelle dés prix.. Le préfet des étu- 
Ccs avait passé sa journée à décorèr, 
la salle de récréation pour la cir- 
ronstance et À faire la classification 
des prix nombreux qui furent décer- 
n&s aux éjèves méritants. Afrivèrent 
premiers de leur grade respectif. 

Grade 7: é 

Cra 

LI 

Orade 


Philippe Pailié, 8. 


le 6: Charics-Emile Bissonnet- 


Grade 3: itoger Cuay, 72%. 
Grade 4 


a 
SJ 


Albett Bertheletie, 
ieorge Katen, 70% 
Ducharme, 
(ex aequo). 
Ducharme, 65%. 
la distribn- 
aux, François La- 
plus jeune de l'orphelinat. 
s'avanca vers Je-Père directeur, tenant 
dans ses ras un gros bouquet de ro- 


lécs 


7 


Grade Alphons: 74%: 
Thomas, 74%: 
Adrier. 


a*ement 


Lou s 
Grade :: 
Imméa après 

tion des Prix spéci 

very, le' 


des bois. Magloire Côté lut l'a- 
dresse suivante: 
Révérend Père 

Après 


Directeur, 


une si belle Gistribution ce 


pris un doux devoir nous resice, coul 
Le fl un grand et profond merci 
Ce merci à vous, Pévérend Père direc- 
iteur, et à tous les religieux et Îles 
religieuses Ge la Maison, est l'expres- 
| sion la plus simple, il est vrai, mais | 
[aussi la plus sincère et la P' us ardente | 
de ro‘re amour. | 
| Nous avons choisi les roses des bols 
pour représenter nos coeurs que tous 
avec ‘joie nous vous offrons comme 
IX de votre grand ct paternel dé- 
vouerment aù cours de cette nnafe. 
Nos socurs sont ardents comme Île 
rouge de Ces roses: comme ces fleurs 
tendres et fraîches, ils ont le doux 


ou faim de jeur jeunesse: fls sont hum- 


Phles 


et modestes, comme l'oubre des 
bois qui les n vues naître, vivaces 
comme le rosier qui Jes a portées, et 
riches comme la lerre qui les a nour- 
rics. Comme €lles, nos coeurs sont 


heureux d'avoir été cueillis au milieu 
des manvaisgs herbes du monde pou! 
être PE dignes d'amour ain 
veux du Père des cieux, qui les aime 


Un regret nous're c'es: 


» cependant 


[ 
que, tGHtT comme les ros(s, nes coeurs 


ont leurs épines. It n'y a pas de ro- 
ses sans épines, ainsi le veut la na- 
ture. Mais ne pouvons-nous pas faire 
si belle la rose que vous ne sentiez 
pas l'épine? 

Oui, Révérend Père directeur, par 
notre véritable affection, par notre do- 


cilité Ce tous les jours, par 


notre 

amour dutravail méêéme-au milieu des 
| 

| 

| 

| 


amusements des var ances, nous serons 


si belles roses que vous ne sentirez 


as d'épines en nos cocurs 
! 


Ce Lon désir. Révérend Pêre direc 
teur, nous le faisons fermement cs 
soir à l'occasion de l'anniversaire dr ! 
votre ordination sacerdo‘ale, jour qui | 
vous rappelle de si doux souvenirs | 
| Vous êtes prûtre depuis sept ans Au 
milieu de votre messe auotidienneæ, 
|vous avez élevé une à une, Gans un 


et son Orchstre Jasper, 8yd 
Hendra, ténor d'Edmonton et 
dame Gladys Bell Owen, de Régina, 
rs pa soprano lors de la création 
Miracle”, à New-York. 

Nos photographies montrent, de 
haut en bas: Irvin Plymum et son 
Orchestre Jasper;{'installation de la 
radio dans J'un des wagons-observa- 
toirés du Canadien National; l'an- 
nonceur du poste de Jasper Park 
Jodgse devant le microphone € 
Jasper Park Lodge, l'hôtel d'été du 
Canadien Nativnal dans les Rocheu- 
CEA 


l'aider À remercier le bon Dieu pour 


pendant quetques minutes et en aboy- 
dance.} Onimer@it me" Vefiait pas, “a 
tombait moins raidé!" Choux, tsma- 
tés et autres plants ont pu résister à 
l'orage. Saint Joseph " méeité une 
autre chandelle. _:.:° 

‘: 'Maïñtage  Etiresiers * 

Notre dévouf employé au bureau du 
Cuite perpétuel, M. Michel Desrostèrs, 
et marié depuis samodi, 28 à M1: 
Fose-Anna Rioux, qui fut institütric: 
v l'école d'Otterburne pendant ‘drux 
‘ans -et'qui ‘a sù conquérir et l'estime 
des parents et 1 tioh des bnfants 
Le Père @trce est allé bénir ce 
mariage à Transcona, paroisse de l1 
noxwelle ‘épouse, Nos toux de bor- 
heur! “ 


par vos maths: @ pléiris de foi dnûs 
le Étste ‘de cs mêtrés müatñs, ‘nos 
ti: Semandonë de faire descendre sur 
nos têtes les grâces #bondarnites de sa 
divine bénédictiori. 
VOS ENFANTS DE LA MAISON 
SAINT-JOSEP1. 


Le Père ‘directeur répondit avèc 
bonheur à cet adresse. 1] s'avoue vit- 
time d'une surprisee. . En fin de: comp- 
te, c'est lui qui'reçoit le plus beäü 
prix: l'affection de ses petits orphe- 
lins. 11 veut être juste envers ses 
confrères qui s'occupent d'une façon 
si active de formet l'esprit et le coeùr 
de ces petits &fecons qui n'ont plus 
que la Providence pour les protégér.. 
Aussi. il partage ces honneurs avec 
les Pères aumôniers, les dévoués pro- 
fusseurs, le bon Frèrc Joseph qui ma 
pas ja tâche la moins ingrate: cefle 
Je préfet de discipline, les autres con- 
frères Qui s'intéressent aux enfan's, 
sans oublier les boanes mamans que 
sont pour nos pêétits orphelins les gé- 
néreuscs —Peiites Missionnaires 4e 
Saint-Joséph. Une. grande part üe 
reconnaissance doit allèr au Frère 
procureur qui ne néglige jamais rien 
lorsqu'il s'agit Ce faire plaisir. Puis. 
le Père directeur profite de l'occasion 
pou: donner Ge bons consrils relat'fs 
aux vacances. Er terminant il donnr 
la béhédiction à la fin de 
l'adresse ct à chacun dé 


Ordination saccrdotale 
A Letellier, dimanche, S, :G. Mur 
Béliveau a conféré le sacrement ue 
l'ordre à M. l'abbé Rodojphe Bélanger. 
Le Père direéteur s'est fait un devoir 
d'assister à cette ordimation d'un des 
meilieurs amis de notre Maison. licu- 


roux et fructueux ministère! 


maptéine l 
M. e* Mme Fernand Rochon ont !le 
p'aisir de voùs afmoncér In naissan‘e 
d'uñe'fille, Marie-Agathc-Réjane, ré 
le 12 juin. Parrain, M. Jean-Emile 
Rochon, marraine, Mme Jean-Emite 
Rochon. | 


so'liciice 
il demande 
tous Un moteur Witt, 3 chevaux-va- 
peur, et ntachine à ‘séiér, situé: 
à Otterburne Prix raisonnäbfe. 
Voyez A. Joubert, Snint-Plerre, ou 
adressez-vous au ‘Board of Ad- 
justér4”, 205, EME SEFMng Seca- 
rites, Winnipég. 


les bienfaits reçus au cours de 
ses sept années de saccrdoce, 


Orage de grêle . 
Oui, encore de la grêle, mercredi 
dernier, vers 3 h l'après-midi; 
mais cette fois, elie était grosse 


EL en est tom É 
. +2 "@ is - 


de 
ici, 
comme des marbres. 


. Les assemb'ées annuerJes locales de la. 


Coopérative du ‘Blé du Manitoba | 


seont tenues comme suit: 


TACHE ET RITCHOT — 4 juillet, 8 h. du soir 
Salle municipale de Lorette 


DE SALABERRY — 5 juillet, 8 h. du soir 
Chambres du Conseil, Saint-Pierre 


. MONTCALM -_ 7 juillet, 8 h. du soir 
Chambres du Conseil, Letellier 


: ‘Un orateur français sera me Doit dm dat 


a2%%05 ot 


Construite 
12 


en deux grandeurs 
pieds et 15 pieds 


rs 


-#unh 


La. SP NA moins 
chère pour moissonner 
votre récolte 


Honne rérolte ou mauvalse récolte. La combinaison Moissonneuse- 
Batteuse Massey-Harris est 1a méthode La moins chère pour La récol- 
ter, Avec ce matériel, le rain eut être récolté et battu à 10 et 15 
sous moins cher oar minot que nar l’ancienne méthode, 


Î 
La niféthode de In Moissonneuse-Batteuse est aussi la’ plus facile et 
celle qui demande le moins de travail pour faire l'ouvrage. Là Mois- 
sonneuse-Batteuse Massey-Harris est d'une grande capacité ‘dans le 
cas des récoltes abondantes et elle ne laisse rien perdre. Elle ent 
facile à actionner et peut être rapidement et facilement mise aë point. 


Pour plus de détails, voyez votre 
agent de Massey-Harris 


MASSEY-HARRIS CO. Ltd. 


Fondte en 154] 


Winnipeg Brandon Hégina Swift Current 
Saskatoon Yorkton Calgary Edmonton 
Vancouver Toronto Montréal Moncton 


A VENDRE 


Ferme de 332 acres sur la riviére Rouge, dont 250 en‘cu'- 
ture, bäliments en bon état, située sur une rive bien boisée, 
terre fertile; le proprictaire vendra avec où sans l'outillage et 
la ricoke. Quiconque désire une bonne ferme bien située ne 
levra pos manquer de voir celle-ct. Les propriétaires vendent 
à cause d'un désaccord. Prix, $10.00 par acre, au moins #2,06K 
coimptant; facilités pour payement de la balun:e. On ne-pourru 
acheter Ja récolte et l'outillage que comptaut. Veuillez ne pas 
faire de demande si vous ne pouvez accepter ces conditions. 
S'adresser à P.-A. LAZARNIEK, 680, Mulvey, WINNIPEG. 


qu'il puis- 

autre monde, 

loin au-delà de 14 ter- 

toutes .s0r- 

Plaisir est 

) a3 ( abondante. Si vous 
_Islècle bon seulement le domision ne-|leur fuites observer que les objets et 
fuel dé Cankdé mate encore l'Île de |usterisiles déposés dans là fosse au: 
Terre-Neuve, les états limitrophes au prés du-mort #y retrouvent toujours 
+ ou ler eng rer fn, el mpme pee tant er doute 
Ù riverains du Missianipi jus-Îne s'en sert plus, ils vous répondent: 

qu'à la Louisiane Sur ces vastes! "Oui, les corps de ces objets restent 
‘contrées traversées par lé magnifique [là mais leur: âmes s'en vont rejoin- 
‘ Saiht-Lâureni, au parcours ds|dre celle du défunt. et il s'en sert.” 

fn ST TRE à Les Hurons mettent le cadavre, avec 
d'environ deux cént millelses et des provisions, dans 

deux grandes races sauvages: |une caisse d'écorce qu'ils placent sur 
la race aigonquire et la race hurou-|quatre pieux dans le cimetière com- 
ne Oélle-ci, la moins nombreuss. [Mun: fs croient que l'âme se promène 


la nuit à travers le village et se nour- 
rit des mets laissés pour elle dans les 
festins, jusqu'à la fête des morts qui 
revient tous les huit ou dix ans. Aprés 
cette fête, les Ames, couvertes de bel- 
les robes et de riches colliers, se met- 
tent en route vers un grand village 
situé à l'Occident où elles pourront 
tout À leur aise festoyer et se diver- 
Ur. ' 


Onnositägués 
Tsonnantouans, qui se partagenient 
les terres situées au sud du lac On- 


Car s'amuser, manger, buire, 5'1- 
bandonner à tous les bas instincts, 
vivre en un mot de ln vie des sens, 
affranchis de toute règle, tel est l'idéal 
de cês peuples. Le prindipal obstacle 
à leur conversion sera leur répugnar- 
ce à observer les commandements de 
Dieu, surtout le sixième. La po!yga- 
mie simultanée est la pratique du plus 


qu'ile d'Acadie; les Etchemins établis 
en face, sur la terre ferme: les Abé- 
haquis plus au mt; les Montagnais, 
les Papigachots, les Betsiamites ‘sur 
la rive nord du Bas-Baint-Laurent, le 
Jong du Saguenay et du lac Saint- 
Jean; les Attikamègues et les Al- 
&onquins inféris rs, entre Québec et 
Montréal; à l'ouest les Algonquins 
supérieurs, les Outaouais, les Odj'b- 
wés, les Cristinos, enfin, aux environs 
du lac Michigan, les Potowatomis, les: f} aillenng les femmes sont des ser- 
Miamis et les Illinois.” bWaptes, de “vrais mulets de charge”. 
Considérabis par son étendue, ‘1€ Aux horymes la chagse, la pêche, la 
‘ «pays que nos mfssonnaires voudronk ibiré et ÏÀ traite: ils fabriquent les 
conquérir à Jésus-Christ leur offrait o}jets qui s'y rapportent, les armes, 
des difficultés de toute nature. Ils jee traineaux, les canots, fes raquet- 
trouveront up: elinut continental. il#st to4 . Les femmes ont non seulement 
Vrai, mais avec des étés courts et très |je s$n du ménage, mais les plus ri 
chauds, des hivers longs et rigoureux des travaux: elles :vont chercher, l'eau 
Ds auront à parcourir d'énormes dis- et Je bois, préparent les conserves de 
tances: tantôt À travers des forêts ,iande et de poissons, confectionnent 
vierges; tantôt sur la glace Où au mi- jes vêtements, fabriquent les filets 
Neu de tourbillons de neige; tantôt des pêcheurs, les nattes qui serviront 
portés par de frêles embarcations sur de toits aux cabanes ou de matelas. 
des rapides dangereux, et alors obli-|Ce sont elles, sauf chez les Huronus, 
gés souvent, pour éviter les chutes qui sèment ct qui moissonnent; en 
“d'eau, de transporter ces barques sur | marche, elles portent de très lourds 
leurs épaules avec tous leurs bagages, | ardeaux. 
l'espace de quatre ou cinq lieues. Lt: tribus ont des chefs qui doi- 
? Que dire des indigènes? Ils ne sont |vent ce ang à leur valeur, à leur 
Pas plus rassurants, et rien ans leurs | mérite personn:., =: les sauvages 
foeurs ne les prédispose à receVoir | ne savent ce que c'est qi’ohéir. Leir 
:vangile. Quand f! vit pour la pre- commander serait inutile: par des 
mière fois des sauvages, le P. Paul |libéralités, par la persuasion, en leur 
Lejeune crut avoir devant lui des montrant où est leur intérêt et 1 ar 
masques de carnaval. Il venait d'a- | gloire, on peut en @btegir tout ce 
border et se trouvait encore dans la jqu'on veut. Chacun penche toujours 
cabine du capitaine sur le vaisseau du côté de celui qui lui donne le plus 
qui les avait amenés. Soudain une let je flatte davantage. C'est pourquoi 
douzaine de aaturels y fant irruptiou; le chef ne jouit de quelque pouvoir 
les uns ont les joues peintes en noir, | sur les hommes de sa tribu qu'à la 
le nez en bleu et le reste de la face | guerre et À la chasse. 
en rouge; d'autres se sont enjolivés| L'ambition et la vaine gloire les 
d'une bande noire au-dessus des yeux |animent sans cesse: ils se glorifient 
et de raies multicoicres sur les joues: | d'un acte de débauche aussi bien que 
le vêtement rpondait au reste, la plu- | d'un geste de générosité: ik soht- vin- 
part étaient parés de peau d'ours 
La religion de ces peuples repose 
sur des fables ridicules et se traduit 
par des superstitions grossières. 1ls 


honneur chez les tribus huronnes, ma- 
ris et femiues s'y séparent à l'amia- 
ble pour former d'autres unions 


dicatifs, braves, téméraires pour s'at- 
tirer les louanges pendant la vie ou 
après la mort. Une seule chose, l'in- 


ont pour divinités principales le Grand 
Lièvre, qu'ils vénèrent comme je çréa- 
teur de la terre, le Soleil qu'ils ado- 
rent comme l'auteur de la lumière, 
les Esprits mauvais ou Diables qu'ils 
prient et consultent parce qu'ils les 
craignent. Ils regardent encore com- 
me des dieux. au moins comme des 
êtres supérieurs, le tonnerre, les 
éclairs, la lune, les éclipses, les tour- 
billons de vent; ce sont potir eux des 
divinités de l'air; celles de lu terre se- 
ront avec l'ours et le castor, les ani- 
maux nuisibles, les bêtes diflormes 
ou venhueuses Tout animal dont ils 
posent à cet effet, devient pour les 
rêvent pendant le jeûne qu'ils s'im- 
sauvages une diviaité, un ‘“mahitou’'; 
ils lui offrent Ces festins pendant les- 
quels ils l'invoquent avec leur famille 
et leurs invités. Pour communiquer 
avec les Diables, les Génies bons ot 
mauvais, ils recourent aux jongleurs 
et aux sorciers, vrais charlatans qui 
en imposent À tel point qu'on en croi- 
ta loutes leurs paroles, qu'on en pas- 
sera par toutes leurs exigences, pour 
guérir une maladie, conjurer les malé- 
Nves, réussir dans une entreprise 

: Cependant au milieu de toutes ces 
extravagances une lumière luit, une 
vérité qui permeltra aux missionnai- 
tes d'exposer sans résistance les mys- 
tères de l'autre vie: la croyance à 
l'iminortalité de l'âme. admise par 
tou: les aatureïs du Canada Quand 


ts enterrent un mort, ils placent au- 
près de sa dépouille tous les objets 


ang empoisonné par rasoir 
—|a femme mourut 


lécemment le fait 
cor mz'a"c fu! 
accident HN est beaucoup mieu: 
«employer l'Extracteur de Cors Put- 
mau; cela Cst sû. s52us 
por's et ne CAUSé aucune 30uffrance. 
Le cor est enlevé par les racines ct 
est rapldement soulagé. L'usage de 
Hutlnaim seul satisfait. 35 sous dau; 


.S ICS 1- 


de couper ua 
la case d'un fatal 


térêt, l'emporte dans ces coeurs gros- 
siers sur toutes les autres passions; 
ils deviendront humbles, dociles, pa- 
tients, si vous les dédommagez par 
des effets assez considérables; ‘pour 
lé même motif, ils abandonneront 
parents Où amis dans le malheur, ils 
s'engageront dans des guerres injus- 
tes ou rompront à l'improviste les 
traités de paix 
Sans religion, sans morale, glou- 
tons, médisants, voleurs, adonnés À 
tous les Vices, cominent les sauvages 


de la Nouvelle-France n'auraient-11s 

pas été cruels? Ils s'acharnent à 
* 

plaistr sur l'advérsaire vaincu. La 


supffrance du patient ne les apitoye 
pas. On dirait qu'ils ont honte de la 
pitié comme d'une f#iblesse. Mutiler 
un prisonnier, lui rôtir ou arracher lea 
doigts, lui fendre la main, lui appl- 
quer sur diverses parties du corps des 
Chärbors ardents, lui soulever et dé 
tacher la peau du crâne avec un outu 
tranchant, ils appellent cela caresser 
la victime. 

Tels sont les êtres, ‘lem,-bêtes ce- 
mi-hommes, que les missicnnuires ai- 
meront comme des frères et qu'ils 
s’efforceront, au prix de leur sang, de 
gagner à l'amour de Dieu crucifié. 
Auronl-ils d' moins, dans leur nou- 
veau gerre de vie. quelques compen- 
Non: 
logement 
nourriture, occupations, sera un per- 
pétue! martyre pour ces prêtres que 
la charité ou la force des circorstan- 
condamperont à 
étroit 
des payens 

Les 


salions pour la rature? tout, 


danS les usages du pays 


ces vivre dans un 


contact avec des barbares 


cabanes sont grossièrement 


faites surtoui dans les tribus nom- 


les Il ne faut guère qu'une heure 
ou deux, souvent lüëéme une demi- 
heure, pour les construire. Les peif- 


plades sédentaires s'y prennent avec 
| 
, 


plus #e soin. L'habitatiomd'hiver çst 
le mire moirs soigné: que celle 
l'été. Cette dernière est large et lon- 


‘ jsde, Car on se préoccupe d'avoir de 


l'air. Elle ressemble à un berceau 
ou à une tourelle de jardin 
Si l'on veut £: faire une id’ 


complète de ces demeures, 


plus 
ici, d'a- 


garaient Por faire dés'hostiés. 
—— © — à — — 


toutes les pharmacies. Li ie P. Paul Lej:une x description 


HR 


voilà la maison faite'” On couvre le 
sol, et‘’aussi les murailles de neige, 
de petites branches de sapin et, pour 
dernier perfectionnement, où attache 
uné méchante péa À deux perches 
pour servir de porte dont les jamba- 
ges sont la neige même. ‘Voyons 
maintenant en détail toutes les com- 
modités de ce beau Louvre.” : 


Cette hutte est si basse qu'on ne 
peut y demeurer debout; il faut être 
couché ou ‘assis ‘où peletonné..& la 
manière des indigènes! soit en sé }ou- 
lant comme des hérissons, soit éten- 
du. sur le dos les gepoux relevés. Etle 
est fort étroite pour le nombre des 
occupants: sur une espace d'environ 
treize pieds carrés, le missionnaire est 
logé avec une quinzaine de personnes, 
sans compter la gent canine. On ne 
sait comment s'y défendre de trois 
fléaux: le froid, la chaleur, la fumée. 

Le toit d'éccrces mal jointes, J'ou- 
verture d'en haut, 


glacial. Quelque position que vous 
adoptiez, le feu Au foyer placé au mi- 


lieu de la cabane vous 1ôtira d'un Ï 


côté tandis que de l’autre vous reste- 
rez tout engourdi, même gelé. Vous 
pourrez utiliser les. chiens ui, cou- 
chés près de vous ou sur vos jambes, 
vous réchaufferont, mals ils ne se gf- 
nerort pas pour sauter sur vous quand 
vous dormez, renverser votre écuelle 
au moment du repas ou vous dispu- 
ter votre maigre pitance. 

Leg puces et la vermine ne sont à 
côté de tout cela que légères incom- 
modités. La plus grande, le fléau 
intolérable est la fumée. Quand les 
tou-billons de neige la rabattent, 
qu'elle envahit tout l'intérieur, épais- 
se cf Âcre, vous saisit à la gorge, au 
r3z, aux yeux, point d'autre ressour- 
c1'que de se mettre à plat ventre 
pour respirer la bouche contre terre. 
Le P. Lejeune, qui a subi ce supplice 
parfois plysieurs heures, raconte que 
Ics yeux ‘lui cuisaient comme : du 
fu” et se remplissaient de larmes 
krûlantes: quand il voulait dire son 
Bréviaire, les lettres lui paraissaient 
tracées cn Caractères de sang. 


“Quelqu'un me dira, observe-t-il 
dans sa ‘Relation’, que je devais sôr- 
Ur de ce trou cnfumé et prendre l'air 
e' je lui répondrai que l'air était or- 
dinairement en ce temps-là si froid 
que les arbres qui ont la peau plus 
dure que celle de l'homme, et le corps 
plus solide, ne lui pouvaient résister, 
sc fendant jusqu'au coeur, faisant un 
Fruit comme d'un mousquet en s'écla- 
tant: je sortais néanmoins quelque- 
fois de cette tanière, fuyant la rage 
de la fumée pour me mettre à la 
merci du froid, contre lequel je ta- 
chais de m'armer, m'enveloppant de 
ma couverture comme un Irlandais, 
et en cet équipage, assis sur la neige 
ou sur quelque arbre ‘abattu, j- 
récitais thes. Heures: le mal était que 
la neige n'avait pas plus de pitié de 


mes yeux que la fuméc.” h 


Ce ne Sera pas yn mois, mais cinq 
ou six mois d'hiver qui se passéront 
dans ces incommodités continuelles. 

Les missionnaires ne 
mieux nourris que logés. L'alimen- 
lation ordinaire ést la ‘‘sagamité”, 
orte de soupe de maïs écrasé, bouilli 
ivec des fragments de poissgn fumé. 
Le P. Chaumont la compare à de la 
Colle à papier. Dans certaines sai- 
ons, des épis de maïs grillés, des 
fèves, des citrouilles cuités -sous 1 
cendre! des fruits, fraises, framboi- 
es, mfres, venaient varie, H} peu 10 
régime, Leg Pères, dans les tribus 


sont pas 


A “tentaireÿ cultivaient ‘bien le. fro- 


ment, mag en petite quantité, et le 


A" 


Lao 

PE 

. . 

Mais unie" femme le dit 

. 

toujours à une autre 
Dans cette ère modern®, être malg- 
de pour un jour seulement est mal 
vu Une femme le dit toujours à une 
iutre quand elle a trouvé un reméède 
qui la maintient en bonne forme, et 
aujourd'hui des de 
hlics et de femmes n'empilo:ent d'au- 
tre remède que les pilules du Dr Ha- 
milton; elles trouvent par expérience 
lue le mal Cs téte, l'humeur noire 
ceint maladrf, 
mac 


milliers jeunes 


un 
les troubles de l'esto- 
disparaissent rapidement avec 
ine ou deux re ces petites pilules pri- 
s2s le soir avant de se coucher. Com- 
ne ton'que, l'effet des pilules qu Dr 
Hamilton sur l'estomac, le foie et les 
rgancs Ce la digestion est rapide et 
somtaire Aucune douleur prignante. 
perte de temps quand 
employez .c2 _uz: ::xatif E:nc::- 
ment rdapté aux besoirs de la fem- 
me. Sûr, plaisant, action certaine 

emp'oyez les pilules dû Dr Hamilton 


Eu vente chez pus les pharmaciens. 
4 


aucune vous 


26 sur le Saint-Charles. Le op nt 


À la fois fenêtre | fast embarrasré, car n'osant couper 
et cheminée, laissent pénétrer l'air|sa part dans son écuelle d'écorce ed Loch le P. Lejeune. 


————__—_—_—_— qq 


t 
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Lr poisson est mangé frais ou funé: 


sa fabrication. “Quand ils foft sè- 


cherie de la chair. fs Vous jettéront] La résidence, quelle qu'elle fût, 
par t-rre tout un côté d'orignagt is [n'était pour la plupart des mission- 
lé battent avec des pierres, il mar-|naires que l'habitation des jours de 


chent dessus, le foulent a Jeurs 
pieds tout sales; les poils d’homimss 
et de bêtes, les plumes d'oiseaux "its 
en ont tué, la terre gt la cendré, tout 
cela s'incorpore avec lg viande qu'ils 
font. quasi ‘ durotr ne du bois à 
la fumée; puis, quand ils vienrieñt à 
manger de ce boucan, tout s'eñ va 
de compagnie dans l'estomac.” 

A table, pour sérvir là viande point 
de -plat passant à la ronde. Un des 
convives ‘descend la chaudière de 
dus de fêu, et fait les parts à ur 
chacun, présentant parfois la viande 
au bout d'un bâton, mais le plus sou- 
vent sans prendre cette peine, il vous 
je‘tera une pièce de chair toute brû- 
lante et pleine de graisse, comme on 
ktterait un os à un chien. Si vous 
t'es habile homme vous la retenez 


les catéchumènes;-ajors il failait bien 
partager {in butte: des sauvages, se 
plier À toutes-leurs déplaisantes h4- 
bitudes. k : 

N'est-il pas plus aisé de mourir tout 
d'un coyp que de mourir cent fois? 
Or, ce martyre de toutes les heures 
est accepté, recherché même, par nos 
héros de la Nouvelle-France, mieux 
encore qu'avec, joie; avec enthousias- 
mer Le POS ae sur cette 
terre étrangère avec l'impatient désir 
de souffrir et de mou-1r pour le divin, 
Cructfé: Hs tournent des regards avi- 
des vers les supplices qui les atten- 
dent, supplices de chaque jour et de 
chaque moment, et supplice final sur 
avec les mains, sinon garde que la un douloureux calvaire ‘Le Fils de 
robe ne s'en sente”. Le P. Lejeune | Dieu mourant en croix nous a déter- 
raconte que dans les débuts il était |minés à la croix: il ne feut donc nus 
fuir quand elle se présente”  Ainel 
En plein: per- 
sérution, le P. Jérôme. Lalemant, su- 
périrur des Jésuites du Canada, 
écrit: ‘Je ne vois tel personne baisser 
Ia téte: au contraire, on demande de 
monter aux Hurons et quelques-uns 
protestent que les feux des Iroquois 
sont l'un de leurs motifs pour :ntra-: 
prendre un voyage si dangereux 

C'est qu'ils regardent leurs souf- 
frances et leur mort comme une con- 
dition An succès de leur apostolat: “I] 
re faut pas s'imaginer, observe en- 
core le P, Latemant, que la..rage des 
Troquois et la perte de plusieurs chré- 
tiens et de pluseurs catéchumènes 
soient capables d'évacuer le mystère 
de la croix de Jésus-Christ ni arré- 
ter l'efficacité Ce son sang. Nous 
mourrons, nous serons pris, no"is se- 
rons brûlés, nous serons maisacrés, 
passe! Le lit ne fait pas toujours la 
plus belle mort.’ Et anrès l: mas- 
sacre de René Goupil, la première 
vittime: ‘Les desseins que nous avons 
contre l'empire de Satan pour le sa- 
lut de ces peuples ne porteront ‘point 
‘eurs usufruits qu'ils ne soient arro- 
sés du sang de quelques autres mar- 
tyrs.” 

Assurément, envers des serviteurs 
si généreux, le Dieu de toute justice 
se montrait prodigue de ses grâces 
les souterait de faveurs 2xtraor- 
dinaires: un esprit de foi intense, une 
perpétuelle union au Christ crucifé, 
une assurance parfaite €u bonheur 
éternel. ‘“I] est bien vrai, dit le P. 
Lejeune, que Dieu ne se laisse point 
vaincre et que plus on quitte plus on 
trouve, plus on perd plus on yagne; 
mais, Dieu se cache parfois, ct alors 
le calice est bien emer.. Il faut pren- 
dre sa vie et to'it ce qu'on a et le 


peur de l'endommager, il ne savait 
comment s'y prendre. ‘Enfin, dit-il, 
il se faliut faire tout à tous et deve- 
nir sauvage nvec les sauvages; je 
jctai les yeux sur mon compagnon, 
puis je tächai d'être aussi brave hom- 
me qui lui. I1 prend sa chair à plei- 
ne main et vous la coupe morceaux 
nprès morceaux comire on ferait une 
pièce de pain. Que si la Chair est 
un peu dure ou qu'elle cède au cou- 
teau pour être trop mollasse, ils vous 
la tiennent d'un bout par les dents 
et de l'autre avec la main gauche, 
puis avec la main droite ils jouent 
là-dessus du violon, se servant du 
couteau pour archet.. Si vous égarez 
votre couteau, comme il n'y a pas de 
couteliers dans ces grands bois, vous 
êtes condamné à prendre votre por- 
tion à deux belles mains et mordre 
dans la chaïir et dans la graisse aussi 
bravement mais non pas si honnête- 
ment que vous feriez dans un quar- 
tier de pomme. Dieu sait si les mains, 
si la bouche et une partie de la face 
reluisent par après. Le mal est que 
je ne savais [quoi m'essuyer. Pour 
eux, ils torchent leurs mains à leurs 
cheveux qu'ils nourrissent fort longs. 
d'autres fois À leurs chiens. Je vis 
une femme qui m'apprit un secrèt: 
elle nettoya ses mains à ses souliers. 
Je fis de même. Je me servis aussi 
de poil d'orignac et de branches de 
pin ct notamment de bois pourri pül- 
vérisé: ce sont les essuüie-mains des 
sauvages: on ne s'en sert pas si dou- 
cement comme d'une toile de Hollan- 
de, mais peut-être plus gaiment et 
plus joyeusement. C'est assez parlé 
de ces ordures.” 


Hélas! il y en avait bien d'autres. 


Bélanger. La Liberté 
donnera le compte rendu de ces fêtes 
dans son prochain numéro. | 


LAURIER 


Le mercredi 19 juin dernier, encore 
sous le charme que nous avait causé 
ia vinite des chers acteurs de la Li- 
berté qui, depuis quelques heures à 
peine, nbus avatent laissés, un triste 
accident d'automobile nous ramenuit 
notre cher pasteur dans un bien triste 
ftat. Durant deux jours, l'angoisse 
gonflait nos coeurs; mais grâce à 
Dieu, il va de mieux cn mieux et c'est 
dans une aïdente prière que nous 
tous, päâtoissiens de Laurier, remer- 
clons et reconnaissons la protection 
de Notre-Pame des Victoires, patron- 
ne de notre paroisse. 

L] 
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Notre estimé concitoyen A.-A. 
Trottier prenait, le samedi 14 juin 
dernier, le chernin de l'hôpital. Nous 
apprenons qe sa maladie ne sera pas 
de longue durée st nous aurons le plai- 
cir de le revoir avant longtemps par- 
mi nous. 

. . L1 

C'est avec une véritable douleur que 
nous avons appris lA mort de Mme 
J.-W. Aubin. Nous prions M. Aubin 
et sa famille d'accepter nos sincères 
condoléances. 

LL] L] . 

Dimanche dernier, les RR. SS. M.- 
3.-André gt M.-Ste-Blandine, de la 
Présentation de Marie, de Saint-Hya- 
cinthe, étaient en visite au presbytère, 
lorsque cette detnière tomba bien ma- 
lade. D'urgence elle descendit à l'hô- 
pital de la Miséricorde à Winnipeg. 
Dimanche matin, nous apprenions que 
la Rév. Soeur M.-Ste-Blandine était à 
l'extrémité; elle expira lundi soir, 23 
juin dernier. No prions la Rév. 
Soeur M.-St-Andrê d'accepter nos vi- 
ves sympathies. 

. 
Notre pique-nique eut lieu mardi 


dernier sous la présidence de Mme 
Deslauriers et Mme Lapointe. M. 


Doncette, secrétaire, prenait charge 
de notre cher curé malade et s'en aé 


quittait avec son tact ordihaire. Le 
tout a très bien réussi. Nous remer- 
cions et félicitons tous ceux qui se 
sont si bien dévoués pour cette bonne 
cause, tout en nous dunnant beaucoup 
d'agrément. Nous remercions ceux 
des paroisses-soeurs qui ont bien vou- 
lu se joindre à nous. 
. L 1 L] 
Nous avons le plaisir d'avoir parmi 


nous M. et Mme E.-P. Guay, d'Engic- 
feld, Sask, venus pour prendre de 
bonnes ct longues vacances. 


Purtie de cartes 
Le groupe 3 donnere la prorhainc 


|nadiens. Noys | at 


La saleté des indigènes surpasse ce 
qu'on pourrait imaginer. ‘“L'avenue 
de leurs cabanes est une grange à 
pourceaux.”” Ils sont sales en leurs 
habits, en leur demeure, en leur man- 
ger; jamais ils ne. balaient lour mai- 
son; ils la tapissent au -Commence- 
ment de branches de pin, mais au 
troisième--jour ce tapis est plein de 
poils, de plumes, de cheveux, de ra- 


jeter à l'abandon, pour ainsi dire, se 
contentant d'unc croix bien grosse ct 
bien pesante pour toute richesse.” 
Mais quella richesse! ‘C'est Jésus- 
Christ seul et sa croix qu'on doit 
chercher courant après ces peuples; 
car si vous prétendez autre chose vous 


soirée en aide de l'église, le 6 juillet. 
. L3 L] 


Depuis quelque temps certaines per- 
sonnes recevaient lu prière intitulée: 
“La chaine miraculeuse”.  Méñfez- 
vous de ces faux prophètes et détrui- 
sez ou brûlez leurs prières. 1! ne faut 
jamais s'attarder à lire ces prières 


une diversion intéressante à la monQ- 
tonie @e la tâche quotidienne et ces 
jolies séances dramatiques, outre leur. 
agrément récréatif, nous donnent le 
plaisir de connaître rtintes ca- 
ions tout par- 
ticulièrement ‘le t de vue moral 
et éducatif des pièces données par ños 
artistes. L'assistance fut nombreu- 
se, en dépit de l'orage de l'après-midi, 
nt s'intéressa vivement à l'exééution 
du drame. M. l'abbé Foitras, curé de 
Maaitou, assista à la sédnce chez 


nous. 
. 


Notre Rév. Père curé et le Rév. . 
Père viehire ant bénimos champs cet- 
te sémaine. Les récoltes s’annoncenñt 
belles. Que Dieu nous les garde eh 
sûreté cortre les ouraganÿ ‘dévas:a- 
teurs! : 

. L . 

Les divers examens et les distribu- 
tiohs de prix aux différentes écoles de 
la paroisse eurent lieu: mardi à l'écle 
Cléophas, où enseigne Mlle Berthe - 
Girouärd, de Somerset: mercredi, À 
l'écoie ‘Fhéobald, dirigée par Mile T 


Coasin; jendi, À l'écale des Rév. Soelfrh 


Chanoiñeñses, pour les cours prépa- 
ru‘oirés et intermédiaires Ces exn- 
inen$ furent présidés par les Rév. 
Pères de la paroisse. MM. les con- 
missaires et les parenis des enfahts 
témoignèrent par leur présence ‘re 
l'intérêt qu'ils prennent à l'éducalton. 

Nous savons que le Rév. Père cuté 
s'est déclaré bien satisfait de cés êxa- 
mens de fin d'année. 

L 1 . L 1 

Le 27, fête du Sacré-Coeur, les Li- 
gueurs communièrent enseinbie à la 
niesse solennelle de leur fête patro- 
nalé; après la messe eut lt la réu- 
niôn des Ligueurs au presbytère: le 
Rév. Père curé leur offrit un petit dé- 
jeuner; la note dé gaieté ne fut pas 
oubliée, On y causa des grandes ques- 
tion; qui intéressent les Ligueurs. Nos 
Ligueurs, comme À'A. C. J., suivent 
un triple programme: Piété, étude, 
patriotisme. La piété s'exprime par 
une dévotion profonde au Coeur @e 
Jésus à qui sont consacrées les famil- 
les: le Cercle agricole ‘paroissial 80 
greffe sur la Ligue et notre Cerçle 
local de l'Association d'Education s'in- 
téresse À toutes les questions de l'ins- 
truction, Nos Ligueurs s'inspirent 
aussi de patriotisme; toutes les qués- 
tions qui intéressent notre race ca- 
nadienne-françaiso intéressent nos Li- 
gueurs. 

L] L 1 L1 

Nos jeunes collégiens sont revenus 
pour les vacances, ils échangent la 
plume contre l'instrument aratoire. 
I5 manient l'un et l’autre avec le mé- 
me sendment du devoir et semblent 
promettre beaucoup pour l'avenir. Les 
jeunes, c'est l'espoir de demain! 

.- L1 L] 

Mlle Marie-Ange Payette institu- 
trice, est revenue chez elle pour ses 
vacances. 

LS | Li] ‘ 

Mile Antoinette Rondeau est partie 
pour le “Cours d'été”, afin de com- 
pléter ses études de laboratoire du 
grade XII Elle fera ensuite son 
école normale en ‘septembre, ainsi 
que Milé Eveline. Lussier. 


2 


PA 


eee nn 
pe 


clures de bois. ‘et cependant ils 
r'ont pas d'autres sièges, ni d'autre 
lit pour se coucher, d'où l'on peut voir 
de quelle $aleté peuvent être chargés 
leurs habits”. ‘Je les ai vus cent 
fois, raconte encore le P. Lejeuns 
patjouiller dans Ja chaudière où était 
notée büisson coïmune, y laver leurs 
mahs, YA boitg à pleine tête comme 
tee" bêtes, rejeter leurs restes là-de- 
dans, car c'est la coutume des sau- 
vagcs, y fourrer des bâtons demi- 
Lrülés et pleing-de-cendre, y plonger 
leur vaisselle d'égorce, pleine de grris- 
scs, de poil d’orignac,.@e cheveux, y 
puiser Ce l'eau @vec des chaudrons 


les douceurs dans l'amertume, Je tout 
dans le néunt."” 

Ainsi les Jésuites qui s'embar- 
quaient pour le Canada étaient pré- 
venus: ils allaient au sacrifice et de- 
vaient être armés de vertus: “Que ce 
soient gens morts à soi et aa monde, 
qui ne cherchent que Dieu et le salut 
des âmes, qui aiment la croix et la 
mortification, qui ne s'épargnent point 
et désirent plus la conversion d'un 
sauvage que l'empire de toute l'Eu- 
rope;: enfin que ce soient des hommr$ 
qui aient tous leu-s contentements en 


u “[Disu et auxquels les souffrances 
noirs comme la cheminée, et après! éjent leurs plus chères délices.” 
tout cela nous tous des Nos héros furent ces hommes: 
brouet, hoir co de l'ambroisie 


avant d'être martyrs, ils avaient utjà 
mérité l'auréole des saints comme 
onfesseurs. 


Hénri FOUQUERAY, 8.J. 


Un certain jour, des sôuliers venant 
d'être quittés, tambèrent dans notre 
boisson: 1143-se Tavérent. à Jeur'aise; 
on ‘43 retira sans autre céréinonie, 
pus on rit rprès eux Comme 8f rien 
fût urrivé. Je ne Suis. pad bien 
délicat, si est-ce qûé je W'eus point 
de soif tant que cette malvoisie dura." 
Pejt À peu, dans les postes ou mis- 
qu'ils établirent, les Pères pu- 


Pour GRIPPF, RHUMES 
D'INFLUENZA 


81013 


‘tar habiter, mlusieuts énsemble, des Soulagement 
cases particulières, n'ayant plus à se instantané | 

défendie que contre la rigueur du cli- 

mat où, re out était plus difficile en- Seulement à 
‘+, coaitre l'indiscrétion des sauva- . 

ges, solliciteurs importuns,et incor- respirer 


“£'ils savent l'heure de vo- 
ils viennemt tout exprès 
ils demandent 


rigibies 
diner, 
nour &voir à manger, 


“ Catarrhozone 
essamment, mais avec des presses Les rhumes de cerveau, la toux rt 
si éitérées que vous diriez qu'ils vous|k Mile cessent bvec l'usage de Catar- 
“- msn fr: l'action est certaine, sûre, 
Dans les centres plus importants,|et vous célivrera sans aucun doute 
les Pères auront une demeure qui|t: votre r:ume. 
portera ke nom de résidence, telle la 


nt dt AR qu'affiction de par correspondance, qui ne portent } lot ae à 17 eme 
Rs a mr mais ayant trouvé | un signature où qui n'ont reçu Elles sont les ne lleures 
Jésus-Christ et sa croix, vous avez! une approbation ecclésiastique. # ! 
trouvé les roses dans les épines et |; 


Procurez-vouws Catarrhozose chez 


Par conséquent, brisez la chgie sans 
crainte ni scrupüle. 


que j'ai prises 
Dil une dame d'Ontario dés, 
pilules pour les rognons 


— 22240 — 
SAINTE-AGATHE 


Le mardi 8 juibet aurn Heu l'expo- 
sition annuelle qui, comine les années 
passées, sera la meilleurg et la mieux 
réussie. $1,500 en prix seront ‘don- 
nés, dont $50 pour le club gagnant 
d: balle au camp. : 


Mine À. Bancks est très sätis- 
faite des résultats qu'elle à 
oblenus en prenant les pilu- 
les Dodd pour les id 
Thamesvillé, Ont. le 30 juin 

(Spécihle) -- “Je me suis servie 

des pilules Dodd pour les ro- 

gnons pour troubles de la ves- 
sie et elles sont les meilleures 

que j'ai prises”, écrit Mme A, 

Bancks, boite 85, Thamesville, 

Ont. “Auparavant mes roger 

me cuusaient beaucoup d’en- 

ouis, mais depuis que j'ai pris 
les pilules Dodd pour’ les ro- 
uons, je suis bien. Elles sont, 

à n'en pas douter, difficiles’ à 

surpasser, çt je les recomman- 

de à tous. 

Les pilules Dodd pour les ro- 
gnons sont purement et simple- 
ment un rémède pour les ro- 
gnons. Filles agissent dirécle- 
ment sur Jes rognons, les ferti- 
flant et les remettant en bonbe 
condition, pour  fonctionnet 
vormalement et chasser les im- 
puretés du sang. Les pilules 
Dodd pour les rognons ont été 
en usage au Canada depuis 
plus de 30 ans. Elles se font 
valoir quand il s'agit des mala- 
dies de rognons les plus sériet- 
ses, elles que rhumatismes, 
maux de dos, troubles de |; 
vbgsic et troubles urinaires, 

On peut se les procurer chez 
tout pharmacien, ou de Dodds, 


Outre la tale au camp entre quatre 
clubs, il y eura d'autres divertisse- 
ments; plus, repas et rufraichis- 
sements seront servis sur le terrain. 

Tout le monde est invité à venir se 
divertir ce jour-là à Sainte-Agathe. 
Bienvenue à tous! 


en 
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BAINT-LEON 


La paroisse eut ses Quarante-Heu- 
res Wrêchées par le KR. P. Laplante les 
22, 23 et 24 juin. 

A cette occasion, il y eut le renou- 
ve‘lement Ce la mission de l'année 
lernière. Les fervents paroissiens as- 
sistèrent assidûment aux exercices et 
firent ponctuellement leur heure d'a- 
doration au temps ussigrié sur l'ho- 
raire. 11 y eut communions nombreu- 
scs tous les jours du triduum e* com- 
munion générale pour la clôture des 
Quarante-Heures, le mardi 24. 

Le R. P. Laplante s'est dépensé 
avec sa charité apostolique au succès 
d& cc''e retratté 

à L2 L L] ' 
Le 25, nous receviors les artistes 


nation 


de choix. Le drame &: François Cyp-; 


résidence de Notre-Dame des Anges, por peurs EPA So on. pée, le ‘“Pater’”’, fui rendu avec un art Medicine Co., Lid. Toronto, 
24 }saisissant. La gracieuse comédie- Ont. ë 


VENDRE — Astier Ve'curdbrinerte 


de 
lite de com 


MUTTTIITTIT 
Q x déménagée 


favote; 
Kr L 


, fquipement 


ave. 


— La‘cordonnerlé 
de 192, 
Frovenebher, 


ave 


n face de son ancien 


ernailien, 
teller, porte voisidé de M. Lucharme. 
hier ‘ ‘ 59 


mr au Ne 837, rue fiaint-Jenn-Haptiste. 
Tél. 201 254. 


Uuon de 


865, rue Muin 


he 


j,vt 


de 
{hs { 
"Nous vendrons, d'accord avec 
les compagnieg d'assurances, 80 


complets légèrement endomma- 
gés par in fumée à une réduc- 


inturage et 
Tapissage. 


Tout ouvrage et maté- 
riaux garantis 


Prix raisonnables 
S'adresser à." 


H.-P ‘PARADIS 


| Tél. 52 453 


A VRNDAMM 2%. Bélier enregistré “Bul- 
\E1k", 2 ane. S'adresser à J3.-9. 
La faile, Man. 


1A LOUMR —' Malnon de 
éiluiée au No ‘82, rue Fitchot 


Desgn- 
ép 


chambres, 
Wadres- 


r-"25% 
A. HUOT 


MARCHAND-TAILLEUR. 
200, avenue Frovencher 


Winnipeg 
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ment à leurs désirs. 
Denier de Saint-Pierre 

Pour l'extension du règne de\Jésus- 
Christ, l'obole du catholique eotnpte 
quelque peu. Au chef visible de 
l'Eglise offrons notre concours: Don- 
nons, donnons des deniers! 

La Chorale 

Aux élections de la Chorale, diman- 
che, dernier, les personnes suivantes 
ont été .élues: Présidente, Mme E. 
Belair; vice-président, M. Louis Che- 
vrier; secrétaire, Mlle J. fortier: bi- 
bliothécaire, M. M. Prud'homme; con- 
seHlers: MM. J-A. Rhéaume, J-A. 
Guayÿ et Hervé Sala. 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 

Si oui, ne mauques pas de viatter Île 
Dr G-Albert fé . Vous bpréuveres 
un soulinaement immédiat à'tous ves 
maux de pieds, à partir des ecors jus- 
qu'aux pieds plats. *: 

DR G-ALBERT SRGUIN 
A2N, Edifice Somerart, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


CAFE OLYMPIA 
2 en el sep de Le vie à 


308. BADALI, gérant 
825, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


Maintenant le liniment qui 


fi 
| hénètre le plus et qui apai- 


se 1ÿ mieux Ja douleur contient de 
l'Hufle de Serpent à Sonnettes. 


Le serpent à sonnettes 
Le plus grand ami de 
l'homme 


l# liniment indien Blackhawk d'hut- 
le de serpent à sonnettes soulage 
rapifiement rhumatismes, jointures 
raldles, douleurs du dos et tous les 
autres maux et dduleurs. Prix, $1,00 
la bouteille 

s OFFRE SPECIALE 
EnVoyez $100 pour une bouteille de 
grandeur régulière et vous recevrez 
absblument GHATIS une bouteille 
supplémentaire de $1.00 

Nous vous enverrons aussi, GRATIS, 
un traitement d'une semaine du Îto- 
nique pour le corps et le sang Biaxck- 
hawk, le fameux tonique de prin- 
temps, régulnteur de l'estomac, et 
purificateur du sang Tous les trois, 
franco pour $100 seulement. 
BLACKHAWK INDIAN REMEDY Co. 


Dépt ! 
1536, rue Dundnas West, Toronto, Ont, 
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Un personnel 


Z 


Parlant français servira 
avec plaisir ses clients de langue française 


GAGE. EVANS. SPENCER 


OBLIGATIONS - ACTIONS - GRAINS 


Banquiers en Placements 
272 ave. Portage — Tél. 80 391 — 564, Grain Exchange 
oÀ “ 


LIMITED 


Quand vous construisez... 


EMPLOYEZ VOTRE PROPRE 


Lumière et Energie Electrique 
_ de l’Hydro 


dans votre malson et votre établissement d'affaires 


SOUVENEZ-VOUS — Hydro a épargné aux citoyens de Winnipeg des 


MILLIONS DE DOLLARS 


Par son bas tarif d'électricité 


emma 


55-59 


Consultez les ingénieurs de l'Hydro sur vos problèmes électriques 


Téléphone 848 161 


La Toupin Lomber & Fuel Compagnie Ltée 
ds TT qééphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à la 


Les clients 

de l'Hydro 
édifient eux- 
mêmes l'Hydro 


Hydro 


Princess St 


SAINT-BONIFACE 


LE 
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Branche Centrale des Réser- 


vistes — La Ca- 

nadienne Légion B.E.S.L. 
Nous avons le plaidir d'annoncer que 
le banquet annuel dgnné en l'honneur 
de la fête nationale française du 14 
juillet se tiendra, comme l’année der- 
nière, dans les salons de l'hôtel Marl- 


borough, rue Smith, le lundi 14 juil- 


let à 7 h. 15. , 
‘Nous invitons la colonie française 
et les amis ce notre pays à se joindre 
en grand nombre à cette démonstra- 
tion patriotique en l'honneur de la 
France. 6 

Nous demandons aux membres et 
à toutes les personnes de la campa- 
gne qui désirent assister à ce banquet 
d'adresser avant le 11 juillet, par 
poste, $2.09 pour retenir leur place. 

Réservistes Français, Casier pos- 
tal 281, Winnipeg. 

Les billets peuvent s'obtenir: Cor- 
donnerie Gydé, Saint-Boniface; xi- 
brairie Kéroack, 242, rue Main, Win- 
nipeg: Pharmacie Préfontaine, Saint- 
Boniface, Magasin d'électricité Fon- 
taine, Sairt-Boniface. 

———— 2h02 —— 


Chez les Chevaliers de 
Colomb 

Les membres du Conseil Proven- 
cher des Chevaliers de Colomb ont 
procédé, le jeudi 12 juin, à l'élection 
de leurs officiers pour l'année 1930- 
31. Voici la composition du nouveau 
Conseil qui est entré en fonctions le 
ler juillet après que Son Honneur le 
juge Roy, député de district, en eût 
fait l'installation protocolaire: 

Grand chevalier, Auguste-J, Dos- 
tert; député grand chevaïler, Marius- 
J. Gatien; chancelier, Pierre Buote; 
secrétaire archiviste, Ernest Dumas; 
trésorier, R.-A.-L. Mercier; avocat, 
Alphonse Monnin; cérémoniaire, 
Abondius Mousseau; garde intérieure, 
Hector Bergevin, garde extérieure, 
Joseph Lavoie; syndic, Albert Leduc. 

Les officiers nommés par le grand 
chevalier sont: secrétaire financier, 
Alphonse Rhéaume; chapelain, R. P. 
Vézina, O M..; organiste, Jeëh Boily. 

Le Dr Jean Trudel, qui s'est dé- 
pensé pour le Conseil pendant cinq 


ans, comme grand €hevalier, s'est re--| 


tiré et, dans une dernière lettre à ses 
frères chevaliers, a formulé des sou- 
haits ardents pour que le Conseil Pro- 
vencher grandisse, Il a promis son 
appui aux nouveaux officiers et ex- 
primé sa reconnaissance à tous ceux 


qui lui ont généreusement donné leur |: 


collaboration. 

A notre tour de remercier le Dr 
Trudel et son Conseil des efforts et 
des sacrifices qu'ils ont faits pour le 
progrès de la chevalerie chez nous. 
A M, Dostert et à ses officiers nous 
souhaïtons tout le succès auquel leur 
donnent droit leur zèle et leur parti- 


cipationffructueuse dans diverses or- 
L] - L 
Furoncles — ‘Il y a plusieurs an- 


Tnées, je devins affligé de furoncles”, 


écrit M. A. Bjorkman, de Saint-Char- 
les, S. D. ‘‘Apiès avoir employé tous 
les autres remèdes sans profit, je fis 
l'essai du Novoro du Dr Pierre et fus 
vite débarrassé de mon trouble.” 
Cette fameuse médecine composée de 
plantes débarrasse les impuretés du 
corps et facilite la formation des cel- 
‘ules et tissus nouveaux. Ce n'est pas 
An article de droguistes, des agents 
spéciaux fournissent ce remède direc- 
tement du laboratoire du Dr Peter 
Fahrney & Sons Co. Chicago, Ill. 

Livré exempt de douane au Canada. 
gaufisations nationales. 


Notre tarif facultatif de ch 


PRIX REDUIT | 


De l’eau chaude en abondag \ge touiours à la portée 


beaucoup le coût de chauffe 
peut avoir une réserve permañignte d'eau chaude à un 
prix très réduit en saisissant l'ofcasion qu'est notre tarif 
facultatif de chauffage d'eau au gaz. 


Téléphone 842 312 — 842 314 


ct 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


Votre garantie dun:bon coivioe” . 


tinctions de 


Les s 


: No 1 -- Etoffes garanties tout 
laine. Les serges bleues sont 
garanties ne pas faner. 


No 2 — Tous les matériaux, 
canevas, étoffe de crin et galons 
employés pour la confection ont 
été complètement rétrécis, de 
sorte que le vêtement cohserve 
sa forme originale. ! 


3 —- Carreaux et rayures 

t coupés pour s'adapter sur 

la patte de la poche, le derrière 
du col et les marches pour s’a- 
‘  dapter au reste du veston, et 
de même pour les coutures exté- 
rieures des jambes de pantalon, 
de manière à gat-der la mellleu- 


re coupe possible. 


chaque saison 


Poinfures, 514 À 11. La paire, 


w ; . 2 ” à 
ction de 
petit détail le degré de 


qualité bien d 


Vingt-quatre formes différentes pour 


g'mérite sont rigoureusement spécifiées et strictement appliquées. 
éfinis déterminent te-choix du matériel et tout 


ifications “ Birkdale”” sur des complets Birkdale sont elles-mê-. 
miés time préüve de qualité, de service et d'apparence: 


No 4 _ routes les coutures 
sont faites de soie et bien dis- 


' simulées pour aider au fini. 


No 5 __ rous les boutons sont 
cousus avec du fil de lin dûment 
préparé. Les boutonnières sont 
renforcies. 


No 6 -_ routes les poches du 
veston ont un appui de toile 
pour les empêcher de 8e défor- 
mer. : 


No 7 - ous les vêtements 
sont complètement pressés à 
l'envers. Les revers, les man- 
ches et les épaules sont pressés 
à la main. 


No 8 — Les revers et le col 
sont bien bourrés et les points 
serrés pour les maintenir en 
forme. 


. $35.0€ 


_Souliers 
Birkdale 


Les cuirs richement 
gracieux et délicatement 
souples avec lesquels ils 
sont faits, le travail soi- 
gné et le caractère dis- 
tinctif qui entrent dans 
deur confection s'unissent 
pour faire du soulier Birk- 
dale un soulier rarement 
égalé et jamais surpassé 


à sept dollars: la paire. 
suffire aux nécessités de 


- pour satisfaire les goûts de chaque individu. 


$7.00 . 


Département des Souliers d'hommes, rez-de-chaussée, Sut 


WINNIPEG 


Rétraite fermée au Couvent 
. de Saint-Charles 


La retraite fermée qui a lieu tous 
les ans chez les Soeurs Missionnai- 


i 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- 
aatyne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
çaise de la ville ‘de Winnipeg. 
Téléphone 28 870. 

R. P, Vézina, O.M.I. curé; R. 
P. J.-B. Beaupté, O-ML, vicaire. 

Messes du be: 7 h. 30, 
9 h. et 11 heures (grand'messe). 
Véêpres à 7 h. 30. Messes sur 
semaine: 6 h. 45 et 8 hi. 30. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACÉ 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 
let. 

Messes du dimanche: 6 h. 15, 
Th. 30, 9h et 10 h. 30. Vépres: 

h. p.m. Messes sur semaine: 


d'eau au gaz réduit de 
au gaz. Tout ménage 


res Oblates, à leur Couvent de Saint-|sée à toutes les jeunes filles qui se-| 
Charles, Man., commencera, cette an- 
née vendredi soir, 11 juiliet, à 8 h, 
pour se terminer mardi matin, 

Une cordiale invitation est adres- 


ON Altess Royale le prince de Galles a gracieu- 
sement accepté d'é 
of Britain”, lorsque le gi 
, de 40,000 tonnes sera La 


rochain. 


le (‘anada tout entier. 


“Nous sommes très heureux d'apprendre,” ‘dit M. 
Altésse_ a promis de trouver le 


Beatty, ‘que Son 
temps nécessaire pour se re 


d'y présider au lancement de notre nouveau paquebot. 
Le prince de Galles est l’un des hommes les 
occupés de l'Europe, et je comprends que s'il a accepté 
de rehausser de’sa présence cet événement si impor- 
tant pour nous, c'est parce qu'il porte un vif intérêt 
à tout ce qui concerne le (‘anada. 


mu - (2 aulaut qu'au Pacifique 
RES «PRE nulaut q "ie 


NES JU Ce. 


ge e Birkdale dans [5 
Vêtements d'Hommes ‘| 


ELU I qui porte. des vêtements Birkdale sait exaetement-jusque dans le 

perfection que eette marque assure. 
étiquettes ‘‘ Birkdale’’ sur tout article des vêtements Birkdale en 
sont la preuve. Cravate ou pardeseus — chemise ou soulier — certaines dis- 


Département des vêtements d'hommes, 


le 15 /OMI. 


le parrain de ALT mere LR plus gros navire construit en 
tesque nouveau paquebot | depuis 1914 se ferä aux chantiers de John Brown & 
sur la Clyde, le 11 juin FCo. le 11 juin prochain, ler anniversaire de l'inaugu- 
Dans uné déclaration à ce sujet, M. E. W. 

Jeatty, président du Pacifique C 

le fait pour le prince d'avoir accepté de 
cette fonction, était un honneur qui rejaillissait non 
sulement sur le Pacifique Canadien, mais aussi sur 


a ES 


Les 


No 9 — Le col est mis à la 
main. Le haut et le bas cousus 
à la main. 


No 10 -—- Pour le devant du, 
vêtement, l'on emploie seule- 
ment de la fine toile irlandaise 
à laquelle est djoutée un ‘“‘hymo'” 
de laine, ce qui donne aux re- 
vers un léger rebondissement. 


No 11 - Les pantalons sont 
cousus avec du fil de soie dou- 
ble pour la couture de derrière 
et les coutures intérieures des 
jambes, pour plus de solidité. 


' Ù 

No 12 Doublures et garni- 

tures sont toutes d'une qualité 

ordinairement attribuée à des 

vêtements d'un prix beaucoup 
L plus élevé. _ 


Rez-de-chaussée, Hargrave 


Chemises Birkdale 


Fhites de broadcloths tissés serrés, en fins ‘’chambrays” et 
nouveaux tissus en teintes unies de blanç, bleu, faon, vin de Bour- 
gogne et crème; et en rayures simples ou en groupes sur fonds 
unis. Les ‘Chambrays” ont deux tissus différents: émpesés et 
autres, et deux cols mous assortis. 


Les poignets sont du genre français: retournés; et 


les cols ont des pointes de la grandeur $3 50 
e. (2 
- 


populaire. Plusieurs grandeurs. Prix 
Département des Vêtements d'hommes, rez-de-chäâussée, Portage 


- Chaussettes Birkdale 


Tissées en Angleterre cachemire de laine et mélanges 
de soie et laine. Toute chaussette Birkdale a le talon, la semelle 
et le bout du pied renfortis, et un haut tricoté très élastique. 
Largé collection de dessins et de patrons petits motifs, car- 
reaux, diamants et rayures brisées dans des teintes qui sont 
toujoufs la dernière nouveauté de la mode. ‘ $ 1 00 

à L 


La paire 
Département des Bas d'hommes, rez-de-chaussée, Portage 


Houres de magasin: 
8 h. 30 À 5h. 80 p.m. 
12 samedi: 

8 h. 80 à 1 h. p.m. 


CANADA 


EE nn 
direction. 

Prière d'envoyer les adhésions le: 
tôt possible à la Maison-ChA- 
veile, Saint-Boniface, ou au Couvent ‘ 
le Saint-Charles. 


raient libres de suivre-ces pieux exer- 
Le R. P. Joseph Rousseau, | 
| professur d'écriture | 
|au Sco!asticat de Lebret, en aura la| 


| 


cices lus 


sainte 


Le lancement de 1'“Empress of Britdif”, qui sera | 
Bretagne ’ 


ration officielle de l'hôtel “Royal York”, le plus grand 
hôtel de l'Empire Britannique, par lord Willingdon 
en 192. |] 

L''’Empress of Britain” sera non seulement le 
plus gros navire à venir dans un canadien, 
ais il en serg le plus luxueux et Je ILoderne et, 
grâce à 6a vilesse, il pourra effectuer la traversée 
transatlantique entre la (Grande-Bretagne et le 
cire en cinq jours et peut-être moins. Sa venue 
surl'le Saint-Laurent marquera une époque dans le 
service transatlantique canadien. 2: 
de ce géant des, mers ser dé 755" p 
geage de 42,066 tonnes brutes Il pourra tfansporter A 
1100 dpassakers PA toutes classes et commencera dès 
l'été priwhain son service régulier entre Southampton, 

ob Québec. nn 

LA 


anadien, dit que 
ider à 


re sur la ('lyde, afin 


pe totale 


son jau- 


Son geste fait 


